
MIMMI Les «pensées » de Mao Tsé-toung
Les pensées ou citations de Mao

Tsé-toung sont en vente dans toutes
Ies librairies. En Chine ?... Non, en
Suisse. et dans le monde entier.

Comme on en a beaucoup parie, ce
livre , cette « bible », que l'on achète
par curiosile ou par nécessité, suivant
qu 'on est ou n'est pas communiste,
parce que l'on veut savoir quelles soni
Ies pensées de Mao, traite du parti
communiste , des classés ou de la lutte
des classés, de la guerre et de la paix ,
de l'armée populaire, de la ligne de
masse, des « trois démocraties », de
l'éducation et de l'entrainement des
troupes, du patriotisme et de l'interna-
tionalisme, de l'héroisme révolution-
naire , de l'autoédùcation idéologique,
de la discipline , des cadres, etc.

Prenons au hasard quelques-unes
des citations.

« Le noyau dirigeant de notre cause.
c'est le Parti communiste chinois. Le
fondement théorique sur lequel se gui-
de notre pensée, c'est le marxisme-lé-
ninisme. »

Il n'y a rien de change. Il en est au-
jourd'hu i comme il en était au début
de la deuxième Revolution culturelle.
la première ayant eu lieu en 1919, la
seconde, dès 1949.

« Pour faire la revolution, il faut
qu'il y ait un parti révolutionnaire.
Sans un parti révolutionnaire, sans un
parti fonde sur la théorie révolution-
naire marxiste-léniniste et le style ré-
volutionnaire marxiste-léniniste, il est
impossible de conduire la classe ou-
vrière et les grandes masses populaires
à la victoire dans leur lutte contre
l'impérialisme et ses valets. »

Les Soviets ont dit ca bien avant Ies
Chinois. Mais les Chinois ne veulent
pas prendre le mème chemin que les
Soviets.

« Le peuple, c'est à nous de l'organi-
ser. C'est à nous de l'organiser pour
abattre la réaction en Chine. Tout ce
qui est réactionnaire est pareil : tant
qu'on ne le frappe pas, impossible de
le faire tomber. »

Ansi sont morts des milliers et des
milliers de Chinois.

<< La revolution est un acte de vio-
lence par lequel une classe renverse
une autre. »

«Il faudra encore un temps assez
long pour décider de l'issue de la lutte
idéologique entre le socialisme et le
capitalismo dans notre pays... L'idéolo-
gie bourgeoise et peitite-bourgeoise, les
idées antimarxistes subsisteront long-
temps encore... Le dogmatismo et le
révisionnisme vont tous deux à l'en-
contre du marxisme... Le révisionnisme
est plus nuisible que le dogmatisme. »

Bourgeois et petits-bourgcois de Chi-

Z U R I C H

ne sont traqués, menacés, privés de
leurs biens, déportés quaind il le faut.

« Chaque communiste doit s'assimi-
ler cette vérité que « le pouvoir est au
bout du fusil »... La tàche centrale et
la forme suprème de la revolution,
c'est la conquète du pouvoir par la Iut-
tes armée, c'est résoudre le problème
par la guerre... Nous sommes pour
l'omnipotence de la guerre révolution-
naire... »

On s'en doutait un peu.
« Tous les réactionnaires sont des ti-

gres en papier... Hitler était un tigre
en papier. »

« Pour combattre l'ennemi, nous
avons forme, au cours d'une longue
période, ce concept, à savoir que, du
point de vue stratégique, nous devons
mépriser tous les ennemis, et, du point
de vue tactique, en tenir pleinement
compte... Dans la guerre, les batailles
ne peuvent ètre livrées qu'une à une
et les forces ennemies ne peuvent étre
anéanties qu'unité par unite. Les usi-
nes ne peuvent ètre bàties qu'une par
une. Un paysan ne peut labourer la
terre que parcelle par parcelle. Il en
est de mème pour Ies repas. Stratégi-
quement, prendre un repas ne nous
fait pas peur : nous pourrons en venir
à bout. Pratiquement, nous mangeons
bouchée par bouchée. Il nous serait
impossible d'avaler le repas entier d'un
seul coup. C'est ce qu'on appelle la
solution un par un. Et en langage mili-
taire, cela s'appelle écraser l'ennemi
unite par unite. »

L'idée d'une guerre est bien ancrée
dans l'esprit des Chinois.

« Notre principe, c'est : le Parti
commande aux fusils, et il est inadmis-
sible que les fusils commandent au
Parti... Nous sommes la grande Armée
populaire de Liberation... Nous aurons
non seulement une puissante armée de
terre, mais encore une puissante avia-
tion et une puissante marine de guer-
re »

On peut ajouter : et mème la bombe
atomique.

« Notre congrès doit appeler tout le
Parti à redoubler de vigilance, à veil-
Ier à ce que pas un seul camarade, à
quelque poste qu'il soit, ne se coupé
des masses. Il faut apprendre à chaque
camarade à aimer ardemment les mas-
ses populaires, à prèter une oreille
attentive à leur voix ; à s'intégrer aux
masses où qu'il aille, à se confondre
avec elles et non à se piacer au-deissus
d'elles ; à éveiller ou à élever leur
conscience politique en tenant compte
de leur niveau ; et, selon le principe
du libre consentememt à aider Ies mas-
ses à s'organiser progressivement et à
développer graduellement toutes les

luttes nécessaires que permettent les
conditions internes et externas du lieu
et du moment donnés.»

Hors de Chine, on le fait partout
où on le peut. On appelle cela t I'in-
filtration.

« Prendre en main l'éducation idéo-
logique, voilà la tàche centrale sì on
veut unir le Parti en vue de ses
grandes luttes politiques. Faute de
quoi, le Parti ne pourra accomplir
aucune de ses tàches politiques...
Dans l'armée chaque compagnie, ba-
taillon ou régiment a son comité de
soldats qui représente les intérèts de
nos hommes de troupe et exécute
le travail politique et le travail parmi
les masses populaires... Ainsi l'armée
est-elle aujourd 'hui unie comme un
seul homme... elle ne cramt aucun
sacrifice, elle sait surmonter les diffi-
cultés matérielles et fait preuve d'in-
trépidité et d'héroisme collectifs dans
la destruction de l'ennemi. Une telle
armée est invincible... L'armée ne doit
faire qu'un avec le peuple... Dans
l'armée comme dans les organisations
locales, la démocratie interne du Par-
ti doit servir à renforcer la discipli-
ne, à accroìtre la capacité combatti-
ve et non à les affaiblir... Tous les
officiers et soldats de notre armée
doivent se perfectionner dans l'art
militaire, avancer hardiment dans une
guerre où notre victoire est certaine,
et anéantir tous nos ennemis résolu-
ment, radicalement, intégxalement,
totalement. »

On ne fait pas de quartier.
La guerre — la prochaine — dont

parlen t les Chinois qui savent très
bien où ils veulent en venir n'aura
rien de commun avec les précédentes.
Les « pensées » de Mao ne doivent
pas ètre considérées • avec légèreté ;
elles nous en donnent un avant-goùt
qui a une très amère saveur.

P E T I T E  P L A N E T E
Que d' esprits chagrins osaient

. prétend re que la Suisse n'était pas
: dans le coup, qu 'elle n'avait pas

suiui le cours de l'Histoire , que sa
montre retardait d'un demi-siècle ,

. que , que, que...
C'est une noire calomnie.
Nous avons les deux pieds dans

• le siede; nous sommes des esprits
", f o r t  avancés , nous sommes de notre¦ temps , rien que de notre temps ,
| tout entiers de notre temps.

Zurich vient d' en faire  l'éclatan-
j te démonstration.

Et si quelqu 'un ose encore pré-
tendre que nous avons manque le
tournant de la ciinlisation contem-
poraine , nous pourrons lui dire en

: fa ce et sans aller bien loin chercher
nos preuves :

— M . vous ètes un menteur !
Parce qu 'à Zurich , les choses ont

barde , nom d' une pipe !
Du moins , les journaux  nous le

laissent entendre et nous scrio?i s
bien ingrats si l'admiration que

! nous avons à l'égard de notre tnile-
! pi tofp ne s 'en trouvait  pas auq-

mentée.
Vous vous souvenez: Zurich avait

l ' i ionii eur de recei.'oir , vendredi
soi r . les «Rol l ino Stones » .

Pronon cez ca comme vous vou-
drc- mais prononcez-le avec res-
pe ct

Ce soni d'immenses artistes, ha-
bilie * evee un art  consommé.

Et rion i le talent  se promène jus -
que sur leurs épaule. < avec leur' :
cheveux.

Qu 'on cesse d' a f f i r m e r  que nous

ne savons pas reconnaitre l'impor- s
tance des événements historiques : §
il y avait une immense foule , à m
l' aérodrome , pour recevoir les am- |ì
bassadeurs de la reine d'Angleter- ||
re. Et comme la foule ne parvenait >t|
pas à s'approcher de ces presque 1;
divinités , elle tenta de renverser S
l' union qui les avait amenées sur 8|
notre sol réputé froid.

Mais ce n'était qu 'un tendre pré- m
ludo à des manifestations dont ||
nous avons tout lieu d'étre f iers.  §|

Car on ne f i t  jamais mieux sur |
les p lages d'Angleterre ni dans les 1
rues d'Amsterdam.

C'est bien simp le : dans la gran- fi
de salle où les dieux se produi-
saient, il ne reste , à l'heure qu 'il 1
est , que des débris de bois.

Et quelques lambeaux d 'é tof f e
qui recouvraient les fauteuils.

Détruits , les fauteuils  ; pulvéri- y
sés, les lustres et autres instru- fi
ments d'éclaira ge ; fracassés , tous
les objets  qui avaient formes con- 1
nues. Un champ de bataille.

Je ne me souviens pas combien
l' on dénombra de crànes f rac turés
Un peu plus de la douzaine.

Trois cenls policiers sur la brè-
che . tentant de contenir cette hys- '
térie eoUective.

Vous alle: voir : on les accuserà
d' avoir provoqué cette jeunesse
saine et joyeuse, tonte adonnée aux
pìaisirs  de l' art.

Et mettant en pratique les de-
voirs de Vhospttalité.

Je vous le disais . nous sommes
de notre temps. Sirius.

Échanges internationaux de signaux de
télévision bientòt possibles en Europe

PARIS. — « Un aipparreillage per-
mettami d'expérimenterr le transcoda-
ge des signaux de télévision en cou-
leur SECAM, en signaux PAL, a été
coneu par M. Henri de France et la
Compagnie frranoaise de télévision,
qu'assistaient les servioes techniques
de VORTF », cammuiniquie la direction
generale de VORTF.

L'ORTF cappelle dans son commu-
niqué : « On sait que Vutilisatlon par
les pays européens de deux systèmes
de télévision en couleuir, le SECAM
et le PAL, pose aux spécialistes de
difficiles problèmes poun permettre
l'échange de signaux de télévision en
couleur entre deux pays ayant adopté
des systèmes différents. »

La comparaison des images SECAM
et des mèmes images PAL obtenues
par l'interrnédiaire du transcodeur,
a permis, précise le cornrnuniqué,
d'apprécier les qualités de cet appa-
rreillage.

L'ORTF, qui declare que ce procède

sera déveìoppé industriellement dans
les mois à venir, souhaite que les
recherches se poursuivent avec les
spécialistes étrangers de télévision,
pour la mise au point du procède in-
verse, la transformation des images
PAL en images SECAM.

Mais dès à présent, VORTF affinine
que « les résultats obtemus permet-
tent de dire que les reportages en
couleur que VORTF réalisera aux
Jeux olympiques d'hiver de Grenoble,
en février 1968, dewaient pouvair
étre rietransmis en direct par tous les
pays européens ».

* LA-HAVANE — Sous le titre :
« La consigne est de créer deux, trois
ou de nombreux Vietnams », et signé
du commandant Che Guevara, vient
de paraitre dimanche à La Havane
un supplément special du bulletin
diffuse par le secrétariat de l'orga-
nisation intercontinentale.

LA PRISE OE SANG OES CONOU QT EORS
La loi sur la circulation routière du

19 décembre 1958 a légalement ins-
tauré la procedure de la prise de
sang des conducteurs en état d'ébrié-
té, procedure qui n'était pas prévue
dans la précédente loi, bien que l'on
eùt tout de méme envisagé de péna-
liser Ies conducteurs pris de boisson.
La formulation actuelle parie cette
fois de constatation de l'ébriété. Pré-
cédemment, les conducteurs s'oppo-
saient mème à la prise de sang en
prétextan t qu'elle constituait une at-
teinte à leur intégrité corporelle. La
nouvelle loi a mis fin à cette échap-
patoire. A partir d'indices caraetéris-
tiques , les conducteurs présumés pris
de boisson seront soumis à un exa-
men approprié dont l'un des tests est
la prise de sang. Ce moyen de con-
tróle est le plus sur puisqu 'il peut
servir en mème temps à déterminer
le degré d'infraction. L'appréciation
sera plus objective et de cette sorte
Ics contestations moins faciles.

Le problème qui se pose cependant
est que ce moyen de contróle est
laisse à l'appréciation des agents de
l'ordre. La prise de sang peut ètre
imposée. Le droit cantonal desiane Ies
organes compéìents pour ordonner ces
mesures. Des réserves ont déj à été

faites et entendues sur ce pouvoir
discrctionnaire. En principe, la prise
de sang est ordonnée quand des in-
dices d'ébriété sont évidents. Dans la
pratique Ies choses se passent de la
manière suivante : les tests classiques
d'équilibre, de réflexe et de coordina-
tici!, tels que cheminement sur une
ligne droite , fermeture à clef des por-
tières, réaction, sont immédiatement
perceptibles au comportement du su-
jet sans qu 'il soit nécessaire de les
expérimenter. Si l'ébriété est patente,
le sujet est invite à exhaler son ha-
leine dans le « breathalyser ». Ces ap-
pareils révèlent , sans douleur , la te-
neur en alcool du sujet. On invite
alors le prévenu à se soumettre vo-
lontairement à la prise de sang et si
cette prise de sang est refusée l'offi-
cier de service à la centrale de la
circulation en appelle au juge-ins -
tructeur qui ordonné la mesure en
quelque sorte par contrainte par
corps : le rénitent est retenu jusqu 'à
consentement. Si ce consentement ne
vient pas on pourrait imposer la prise
de sang par la force, mais on répu-
gne à le faire car la jurispruden ce a
estimé qu 'un refus dans de telles cir-
constances cquivalait à une recon-
naissance d'état d'ébriété.

En effet, en bonne logique, si les
tests primaires ont révélé cet état et
que le sujet s'oppose en quelque sor-
te à une analyse de sang qui doit ou
le confirmer ou le réfuter , son refus
ne peut que lui étre préjudiciable
puisqu 'il écarte un moyen de preuve
qu'il est seul à pouvoir administrer
et qui est susceptible de le disculper.
Il reste bien entendu le refus pour
cause de maladie. C'est la raison pour
laquelle la prise de sang est proposée
et faite par un médecin qui reste seul
juge de I'opportunité medicale d'y
procéder.

Pour répondre maintenant à l'ob-
j ection formulée plus haut concernant
le pouvoir discrétionnaire des agents
à constater l'ébriété, il est clair qu 'il
peut y avoir de l'arbitraire II faut
cependant observer que la discussion
n'apparaìtra que dans les cas douteux
et que d'autre part , on ne peut sys-
tématiquement passer tous Ies con-
ducteurs à l'éthanomètre , ce qui se-
rait aussi un abus de pouvoir. En
cette matière les circonstances et Ies
parties dictent la procedure à suivre :
Ies ménagements sont ainsi difficiles
et l'on ne peut guère échapper à
l'épreuve de la prise de sang.

(A suivre.) Me Paul Favre
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Charme de l'Inde et horlogerie suisse
La Foire de Bàie attiré des visiteurs venus du monde entier. Voici un;
sympathique groupe d'Hindous admirant les merveilleuses pendules neuchà-
teloises, créatìons de notre industrie horlogère.

¦ DJEDDAH. — LTmamBadr a for-
me un nouveau cabinet du Yemen

,'royaliste. Il est prèside par le prince
Self El Islam El Hassan. Som vice-
président est le prince Seif El Islam
Abdel Rafaman Ben Yehia.

LE SUCCIS FRAPPE
LONDRES — Le succès de Sanate

Shaio au Concours de l'Eurovision où
elle triompha auec « Puppet on a
string » va lui rapporter au moins
250 000 livres sterling.

L'impresario de la « chanteuse aux
pieds nus » qui vient d'annoncer cet-
te nouvelle a précise que Sandie Shaw.
souffrait en ce moment d'une laryn-
gite mais que c'était surtout la sur-
pr ise qui l'avait laissée sans voix.

¦ MEXICO. — De violentes manifes-
tations estudiantines se sont dérou-
lées, lundi soir, à Villaharmosa, ca-
pitale de l'Etat de Tabasco, à environ
90 km. au sud-est de Mexico. La
troupe a dù intervenir pour disperger
les manifestants, qui se sont réfugiés
dans les locaux de l'Université.

Vaccin contre la lepre
MEXICO. — Un vaccin synthétique

contre la lèpre et agissant également
contre la tuberculose a été découvert
au Mexique par le docteur Albento de
Leon, de l'Institut des maladies tropi-
cales du ministère de la Sante du
Mexique.

Le docteur de Leon avait d'abord
mis au point son vaccin pour lutter
contre le bacille de Koch, mais il s'est
apergu peu après qu'il était égale-
ment efficace contre le bacille da
Hensen, qui donne la lèpre.
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MONTHEY : GARAGE DU SIMPLON - MÀRTIGNY VILLE : GARA-

GE CITY - SION : GARAGE DU RHONE - SIERRE : GARAGE TREI-

ZE ETOILES
P 334 S

"PpfìtP^ P"VÌPcPfiCcPS — au plancher!), intérieur hautement confortable. Quoi

SrìiniICS pCrforiIiailCGS... Constatez vous-meme. Il n'y a qu'un pas jusque chez
® JL B « M «% J» Mf \f \f \  votre agent Simca — pour faire un essai.
YOÌlà la SI IVI C A 10 O U Simca 1000 à partir de Fr. 5990.-

Petites exigences: cela ménage votre bourse. Petit gabarit: Q»»Kté? Oui, mais Simca offre davantage
cela ménage vos nerfs au moment de parquer. Mais P̂tV ngjiflft A
grandes performances: moteur fougueux ,boiteà4 vitesses W«rf SIlVlUA
licence Porsche, nerveuse et sportive (naturellement levier fSÉBNr

Garage la Matze SA Garage C. Rey
Sion, Tél. 027 2 62 62 Martigny, Tél. 026 2 10 4!>

J Triverio, Garage International , Sierre R. Ellenberger , Garage, Bourg-St-Pierre
Ch. Launaz , Garage, Monthey

àeP*^

A vendile

2000 piquets
de pili

de 1 m. 80 pour vigne Guyot ou
arbres Iruiliers à Fr. 2.— pièce.

S'adresse/r au
bureau communal de Saxon,

Tél. (026) 6 23 24

P 65517 S

Docteur
LEON DE PREUX

chirurgien FMH

I

ABSENT
Reprendra

ses consui+atrons

le ì. 5. 67

PUBLICITAS SA SION chercl
pour 2 jeunes employés de
Suisse allemande,

studio
ou chambre à 2 Sii

si possible avec cuisine.

Tél. (027) 2 44 22 (interne
heures de bureau. P 60.1

A VENDRE a SION grarvd

appartement de 4 |
4me étage , construction soign
1963, Pas de frais d'ade. A v
ser Fr. 20.000.—. Curieux
agence s'abslenir.

Ecrire sous ehillre PB 2876:
Publicitas - 1951 Sion.

A VENDRE A SION, dans divers
quartiers de la ville,

appartements
de 3-4-5 et 6 pièces

Sirtmaction de premier ordre. Tout
contort moderne. Prix Intéres-
sante.

Pour tous ren'seignemefi'rs, s'a-
dresser a

P 877 S

A LOUER, quartier Ouest,

appartement 4 pces

appartement 3 pces
et quartier Piatta

lout confort.

S'adr. à Henri de Kalbermatten,
archilecte, Sion.

Tél. (027) 2 11 48 (heures de bu-
reau). P 30232 S

SIERRE — à vendre à la route de
Bollire

terrain a construire
pour villa, situation de 1er ordre,
occès sur route principale, surfa-
ce 1 000 m2 environ,

Ecrire sous ehillre PB 45628 a
Publicilas, 1951 Sion

chambre 2
Df» T

s
iMfépendaivte Pira3l noiTi Kk>n Sé.

Iaction de VVaden-s-
à partir du 1er mai wil sur 16149.
1967.

Tél. (027) 2 23 67 Offres sous chiffres
Y 7394 Q à Publl-

P 30396 S citas SA - 4001 Bàie

A LOUER à Sion, a 5 minutes
de la place du Midi, dans un
immeuble neul de grand stan-
ding,

appartements
2 - 3 - 4  pièces

toul confort moderne, avec cui-
sine entièrement équipée.
Ascenseurs - dévaloirs - marbré
dans le hall d'entrée - pièces
très spacieuses , eie.

Ainsi que

studio et boxes
Date d'entrée : dès le 1 er juin 67.

Pour tous renseignements s 'a-
dresser à :

P 877 S

a louer ¦ ¦

terrain l,sez
de 5.000 a 15.000 § £|
rr>2, pour culture de
mai's à ensiler. 

^̂
S'adr. : Felix Fort, P i\ \f
1907 SAXON. "
Tél. (026) 6 22 54 *

<» « ! appartement
louer pour aoùt 67

ON CHERCHE
à louer

2 Vi pièces, toul
. . confort, au 1er juin,

f* rl̂ !or «ux environs de
LlIdlCl Sion.
2 pièces (4 lits). Location Fr. 180.—

Tél. (027) 2 82 16

Tél. 027 / 817 87. P 30278 S

JE CHERCHE un

OUVRIER-MENUISIER

OUVRIER-CHARPENTIER
et un

APPRENT
Tel. (027) 3 43 89 P 30425 S

JE CHERCHE pour caté-resisu-
ranct Plaine du Rhòne, Bas-Valais,

sommelière
Debuta mte acceptée.

Bon gain assuré.

Café Central, Massongex.
Tél. (025) 5 23 48 P 30428 S

CAFE DU CENTRE à MONTANA
cherche

somme ière
Entrée de suite ou à convenir.

Tél. (027) 7 36 65 P 30094 S

CHANTIER de galeries du bord
du Lac Léman cherche

un électricien
de galeries

pour travail de longue duree.

S'adresser è l 'Assoc iation des
entreprises du loi 31 de l'Hon-
grin - 1844 Vil leneuve.

Tél. (021) 62 33 83 P 30328 S

ENTREPRISE DE MACONNERIE
ET GENIE CIVIL cherche

contremaitre
et chef d'equipe

qualifiés, pour travaux à exécu-
fer à Sierre el Montana. Bon

jalaire assuré.

Ecrire sous chilfre PB 30378 i

Publicilas - 1951 Sion.
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I|j Mais Jean-Claude Killy, peut-ètre
it , insatisfait  de ses succès. va. vràisem-
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cet é tonnant  champion.

Motocfclàsme : Ire manche du Championnat
Pres do 150 concurrents ont parti-

cipé à la première manche du Cham-
pionnat suisse sur route, disputée sui
le parcours Oulens-Villars-le-Comte,
dont la longueur avait été portée de
2 km. 223 à 3 km.

Ernst Weiss (Edlibach), au guidon
d'une Seeley de 500 cmc, est devenu
le premier détenteur du record en
couvrant la distance en 1' 40"7
(moyenne 107 km. 249). Dans l'en-
semble, les résultats ont été logiques
aux previsions et aucuine surprise n'a
été enregistrée. Environ 5000 specta-
teurs ont assistè à cette course, dont
voici les résultats :

NATIONAL. — 50 omc. : 1. Jean-
Francois Budry (Cugy) sur Derby, 2'
03"4 (87 km. 520) ; 2. Silvano Castel-
lani (Locamo) sur DKW, 2' 26" ; 3.
Willy Urban (Berne) sur Honda , 2'
29"6. - 125 cmc. : 1. Oscar Niedar-
hauser (Thielle) sur Bultaco, 1' 58"6
(91 km. 062) ; 2. Herbert Wangairt
(Olten) sur Bultaco, 1" 58"8 ; 3. Ulrich
Hubschmirl (Berne) sur Bultaco, 2'01".
- 250 cmc. : 1. Aloisio Zanetta (Va-
cali©) sur Tenconi , 1' 46"5 (101.408) ;
2. Georges Romailler (Yverdon) sur
Suzuki, 1'47"5 ; 3. Willy Schweizer
(Genève) sur Honda. 1' 48"9. - 350
cmc. : 1. Rolan d Hamel (Bienne) sur
Yamaha , 1' 49" (99 .082) ; 2. Willy
Bertsch (Al) sur Honda , l'49"l ; 3.
Michel Ferri ard (Yverdon) sur Honda ,
1' 49"8. - 500 cmc. : 1. Paul Hartmann
(Wohlen) sur Fionda, l'49"6 (98,540) ;
2. Jean-Michel Chollet (Lausanne) sur
Triumph , 1' 53"1 ; 3. Tino Erenni
(Mendrisio) sur Triumph, 1' 55". -

Side-cars : 1. Ernst Tracnsel-Aredré
Schmid (Heimberg) sur Matchless, 1'
55"1 (93,851) ; 2. André Détraz-Pienre-
Alain Mombaron (Lausanne) sur
BMW , 2' ; 3. Petars-Gebhardt (Al) sur
Honda , 2' 05"7. - Sport : 1. Jean-Marie
Grandidier (Neuchàtel) sur Norton ,
1' 45"9 (101,982) ; 2. Blaise Curtin (Ge-
nève) sur Triumph , 1' 46"2 ; 3. Roland
Kropf (Neuchàtel) sur Triumoh, 1'
52"5.

INTERNATIONAL. — 50 cmc. : 1.
Bruno Hilpert (Dorflingen) sur Hon-
da, 2' 13"3 (81,020) ; 2. Herbert Denz-
ler (Zurich) sur Kreidler, 2' 15"2 ; 3.
Peter Zureher (Orpund) sur Derbi ,
2' 17"4. - 125 omc. : 1. Arthur Fegbli
(Berne) sur Honda. 1' 49"3 (98 ,810) ; 2.
Herbert Denzler (Zurich) sur Honda ,
1' 53"1 ; 3. Auguste Maneschi (Le
Mont) sur Gilera, 2' 01 7. - 250 cmc. :
1. Francis Pauchon (Bienn e) sur Aar-
macchi, 1' 42"6 (105,263) ; 2. Walter
Rungg (Ostarmundingen) sur Aer-
macchi, 1' 44"6 ; 3. Peter Burkhardt
(Glattbrugg) sur Greeves, 1' 46"5. -
350 cmc. : 1. Gilbert Argo {Genève)
sur Honda , l' 41"8 (106,090) ; 2. Jac-
ques Petitat (Tavel) sur Honda , 1'
44"3 ; 3. Ernst Weiss (Edlibach) sur
AJS, 1' 45"5. - 500 cmc : 1. Ernst
Weiss (Edlibach) sur Seeley. l'40"7
(107,249) ; 2. Josef Eigenmann (St-
Gall) sur Norton , l'43"6 ; 3. Daniel
Baumgartner (Genève) sur Matchless,
l'45"3. - Side-cars : 1. Hanspeter Hu-
bacher-Willy Blum (Aarbrugg) sur
BMW, 1' 48"3 (99 ,722) ; 2. Jean-Claude
et Alber t Castella (Lausanne) sur
BMW, l'48"7 ; 3. Hans Hanmi-Kurt
Barfuss (Nidau) sur CAT, 1' 50"2.

Les gains du Sport-Toto
Liste des gaggnants du concours No 31 du Sport-Toto des 15 et 16 avril

5 gagnants avec 13 points, frs 41 269 ,85
134 gagnants avec 12 points , frs 1539,90

2 332 gagnants avec 11 points, frs 88.50
19 570 gagnants avec 10 points , frs 10,50

Assemblée extraordinaire du F.C Leytron

Le Championnat
des Etats-Unis

Présidée par Eddy  Crettenand , l'as-
semblée extraordinaire du FC Ley-
tron a tenu ses assises samedi 15
avril , à 20 h. 30, à la salle de l'U-
nion .

Pour une part icipation très res-
treint c de quelque 25 membres , cau-
tions . joueurs  et supporters .

L' ordre du jour  était simp le : 1.
avenir du FC Leytron ; 2. divers .

Devant une situation financière pas
br i l l a n te , devant un esprit d 'equipe
(louteux . devant  un désintéressemen t
quasi total , devant un classement dé-
iavorable (1 point seulement à 6 mat-
ches de la f i n ) ,  le prèsident du FC
et son comité veulen t par cette as-
sembl ée tàter  l' op in ion  publ ique.

La question est clairement pos ée :
« Doit-on ret irer  l 'equipe ou terminer
f iormalement le Championna t  et évo-
luer la prochaine  saison en 4me Li-
g ue ? »

Tour à tour , la parole est donnée.
et il ressort clairement de la discus-
soli qu 'il est v ra imen t  dommage de
reti re?- une équipe alors que le mé-
ne club dispose de deux excel lentes
Équipes j u n i o r s .

Sans qu 'une décision impor tante

soit prise , l' assemblée est dose et le
FC Leytron f e ra  tout son possible
pour redevenìr l'equi pe qu 'il était
lorsqu 'il tentali de granir les éche-
lons de la 2me Ligue . Avec des élé-
ments de valeur et un si beau ter-
rain, c'est ce que nous lui souhaitons.

tio.

L'avantage du terrain semble ètre
un facteur d'importance dans le pre-
mier Championnat professionnel des
Etats-Unis. celui de la National Pro-
fessionnal Soccer League. organisation
non reconnue. qui a debutò dimanche
et qui s'achèvera le 27 aoùt. Les ren-
contres de la première journée ont été
suivies par une moyetnne de 14 000
spectateurs.

Les résulltaits de la première jour-
née :

Baltimore - Atlanta . 1-0 ; Philadel-
phie - Toronto. 2-0 ; Chicago - Saint-
Louis. 2-1 ; Los Angeles - New York.
3-2 ; San Francisco - Pittsburg , 3-3. —

Moscatelli: 5 dimanches
Le comité centrai de l'ASF a

a Aldo Moscatelli  en raison des incidents qu 'ils a provoqués lors des
matches de Coupé Bienne - Bàie et Lugano - Bàie.

De ce fait ,  le joueur bàlois ne pourra pas participer à la f inale de la
Crune de Suisse.

inflige cinq dimanches de suspenslon

Conférence pour le calendrier des pays alpins

fi Cet étonnant Germanier

A Berne, les représentants de l'Or-
ganisation des pays alpins (OPA) ont
tenu leur traditionnelle séance qui a
pour but d'établir le projet de calen-
drier pour la saison prochaine : pro-
jet  qui doit encore ètre adopté par
la Fédération internationale de ski.

Plus de coordination
A l' oceasion de cette réunion de

Berne , le communiqué suivant a été
publié :

« Les représentants des six pays
membres de l'OPA — Allemagne,
France . Italie , Yougoslavie , Autriche

Troisième Ligue

a marquer par maladresse. La mi- ¦
temps survient sur le score de 1-0. V * , ", ' '.'.' '". '"'" ¦¦- ¦-- ¦-. .: .:~. ......... .... . . . . . .  •' . . .".;•;'

En seconde mi-temps, les Octodu- É i
riens tentent d'égalisier, mais c'est È - _-, r>T%S\T* -I- A T Txr i /nrTT'TTVouvry qui aggrave le score à la 70e i / hi \ IM 111 I A I I \ A t w I h I \ 1
minuite. suivi d'un 3e but de fort belle | L-,1-J lJ± Ky j X  L i±2sL£± r V K J^^ l J •
allure par J. Rinaldi en grande forme. É i
La fin du match n'est plus qu'um'e
formai ite.

En résumé, succès mérité des « Tzi-
nos » de par leur volonté de vaincre.

Quatrième Ligue

et Suisse — ont étudié les problèmes
qui se posent aux pays alpins. Ils
ont formule le vceu qu 'à l' avenir les
courses militaires soient annoneées
également à la FIS pour que cet or-
ganisme en Henne compte dans l'éta-
blissement de son calendrier et que
l'on évite ainsi de fàcheuses collu-
sione de dates . Une coordination est
nécessaire car des skieurs de premier
pian (par exemple Killy est. douanier)
sont appelés  parfois à disputer des
courses militaires ou paramilitaires.

Réiicerrce et intérèt
L'OPA tient à prendre ses distan -

ces vis-à-vis des Jeux d'hiver de la
jeunesse dont l' organisation n'est plus
du ressort d' un ski-club mais celili
d' o f f i ce s  de tourisme qui ne dépen-
dent naturellement pas d' une f é d é -
ration nationale.

La Coupé du monde a donne lieu
à d'intéressantes discussions . Cette
nouvelle compétition a suscité un
grand intérèt , mais les premières ex-
périences fa i tes  exigent que l'on ap-
porte quelques modif icat ions à la
formule actuelle. »

Dates proposées
Voici les dates les plus importantes

proposées pour le calendrier de la
FIS :

K -

DISCIPLINES ALPINES — 11-17
décembre : Critèrium de la première
neige à Val-d'Isère (dames , mes-
sieurs) ; 3-4 janvier : Hindelang (mes-
sieurs) ; 5-6 janvier : Oberstaufen (da-
mes) ; 9-12 janvier : Grindelivald (da-
mes) ; 13-14 janvier : Lauberhorn
Wengen (messieurs) ; 17-18 janvier :
Cruche d' argent à Bad Gastein (da-
mes) ; 20-2 1 janvier : Hahnenkamm
Kitzbuehel ; 20-21 janvier : Marìbor
(dames) ; 26-28 janvier : Tre-Tre à
Madonna di Campiglio (messieurs) ;
2-3 mars : Championnats alpins dans
les six pays de l'OPA ; 9-10 mars :
Abetone (dames) et Granjska Gora
(messieurs) ; 14-17 mars : Meribel
(messieurs, dames).

DISCIPLINES NORDIQUES — 31
décembre - 7 janvier : Tournée aus-
tro-allemande des sauteurs ; 13-14
janvier : Bohini (You)  ; 20-21 jan-
vier : Le Brassus ; 27-28 janvier :
vallèe d'Aoste et Reit in Wrnfcl ; 28
janvier - 4 f é v r i e r  : Tournée des sau-
teurs dans les stations olympiques
(28 janvier Cortina ; 31 janvier, St-
Moritz ; 4 février , Chamonix) ; 24-25
févr ier  : Championnats nordiques
dans les six pays  de l'OPA ; 9-10
mars : Kurikkala et Coupé Berauer
en Yougoslavie, Coupé Kongsberg en
Suisse ; 2-3 mars : voi à ski à
Kuhn ; 23-24 mars : voi à ski à Pla-
nica.

Vouvry - Martigny II 3-0
200 spectateurs. Beau temps. Terrain

bon. mais bosseflé. Arbitre : M. Page,
excellent.

C'était un match très important
pour les deux équipes : Martigny
n'ayant pas perdu espoir de rejoindre
le leader et le ctlub locai ayant besoin
de points pour se mettre à l'abri de
la relégation. Le match débute rapi-
dement par de nambrciuses attaques
de part et d'autre. Après 10 minutes
de jeu, sur corner, J. Rinaldi marque
un superbe but die la tète. Vouvry do-
mine légèrement mais ne réussit pas

Granqes-Veysonnaz 2-1
Terra in du FC Chalais en bon était.

Arbitre, M. Pfammatter (Grimisuat).
Buts : J.-P. Forey, 24e ; Perruchoud,
Pascal sur penalty, 79e ; Burcher. 88e.

GRANGES : Germanier A. ; Roh G,
Riccio, Perronetti, Constaritin ; Roh H.,
Germanier Ch. ; Roh Rap., Perruchoud
P., Bagnoud, Burcher. Il manque tou-
jouirs Roland Perruolioud. blessé.

Ce mailleh debuta sur un rythme éle-
vé pour la 4me Ligue. Cependant, les
Grangeards paraissanit assez ccntrac-
tés. S'ils ont domine légèrement les
débats, les visiteurs répandaient par
des contre-attaques daingereuses et, la
chance aidant, le score n'a pas ètte
plus élevé car le pbteaiu est veniu à
plusieurs reprises au secours die Ger-
manier.

Sur un coup frane des 20 ni., magni-
tiquement botte, Forey ouvrait le sco-
re à la 24me minute. Techniquement
supérieurs, les joueurs locaux trou-
vaien t en face une équipe volontaire
et dépensant beaucoup d'energie pour
préssrver ce maigre avantage, mais à
la 79me minute, sur une laute d'un
défenseur dans le carré fatidique, l'ar-
bitre dieta un penalty que transforma
Perruchoud Pascal. L'égalisation ob-
tenue , Granges tentait le tout pour le
fout pour arracher la victoire, celle-
ci arriva juste peu avant la fin de
la rencontré sur un tir de Burcher.

Ces deux poinits acquis péniblernent
permettent vraisemblablement à Gran-
ges d'accèder une nouvelle fois aux
finat es.
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Dédé Germanier, un joueur dont
on ne parie que très rarement et
qui s'a f f i r m e  de dimanche en di-
manche, ayant trouve une place
qui lui convenait à merveille. Jus-
qu'à la saison passée , il jouait
arrière latéral et faisai t  son tra-
vati toujours très consciencieuse-
ment. Mais souvent on lui repro-
chait de jouer durement , pas les
journalistes, mais les adversaires
et les supporters de l'equipe ad-
verse.

Or, pour mon compte personnel ,
c'est un gargon qui m'a toujours
più par son abattage, sa simpli-
cité. Il était craintif ,  non qu'il ait
peur de l'adversaire , mais il avait
peur de mal faire  et surtout il ne
croyait pas en ses réelles possi-
bilités . Le départ de Roesch , la
mutation de Perroud au centre du
terrain et une nouvelles possibilité
s 'o f f r e  à lui de s 'af f i r m e r .

Le premier match qu ii dispute
à ce poste d' arrière permet à Dé-
dé Germanier de s 'extérioriser . de
prendre confi ance en lui-mème.
Au début , il plaìt par ses inter-
ventions énergiques , sa décision ,
sa rapidité. On retrouvé dans son
jeu  le caractère de ce sympathique
gargon : dynamique et. frane.  Et
chaque dimanche , il continue sa
progression car ayant trouve le
poste qui lui convenait , il veu t se
perfect ionner , alter toujours plus
en avant

Son entraineur seni cel le  volan-
te chez ce gargon — comme chez
tous d' ailleurs — de toujours  s'a-
méliorer et dimanche contre Grass -
hoppers ce f u t  pour moi la con-
sécration de ce joueur. Il f u t  mai-

..-* - - — .: 
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tre de toutes ies situatwms et sur-
tout il a pris entièrement con-
fiance en lui-mème. Son j e u  et
surtout sa distribution s'en ressen-
tirent immédiatement. Ti ne se
débarrasse pas de la balle, il dis-
tribue.

Incontestablement, c'est le joueur
sédunois qui, en une saison, a fait
le plu s de progrès. Sur notre
photo , il est aux prises avec Tony
Allemann et, une fois  de plus, il
aura le dessus, dans ce duel où on
le voit couvrant bien sa balle.

Si, contre le cours du jeu , Grass-
hoppers avait gagné , j' aurais égale-
ment écrit ce papier car je  pense
que c'est rendre hommage à un
des quinze gargons de notre club
qui consentent de grands sacrifices
pour le sport qu'ils aiment.

Dede Germanier ne men voudra '.ì
pas de f ro isser  sa modestie, mais \!i
il valait la peine qu'on parie de
lui une fo is  car son ròle au sein :
de l'equip e est tellement e f f a c é , -Jì
mais combien producti f .  Et pour-
tant sa constitution physique ne gi
le prédisposait pa s particulière- E
ment au footbal l  mais plutòt à
l'athlétisme. We fut-si pas cham- !,j
pio-n uaiaisan d' athlétisme ? Com- '
parez sur la photo la musculature I
d'AUeman-n, très ferme, et celle, !
plutòt lonoiligne de Germanier.
Sacre Dédé , va !

Mon vceu, comme celui de tous ||
les supporters sédunois, est que sa E§
forme et ses pres tations aillent
crescendo et qu 'il continue à don- Il
ner satisfadion à ceux qui lui f o n t
confiance . Je sais que chez lui ;:

c'est un devoir puisqu 'il veut tou-
jours se perfectionn er.

Georges Borgeaud.
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Martigny jun. inter
Lausanne 1-4

Stade municipal de Martigny.
Temps idéal.

MARTIGNY : Carron ; Costa, Sau-
dan , Joris, Chappot ; lOrettenand P.,
Crettenand A. ; Polli, Perruchoud,
Vouilloz (Renko), Gaillard.

La victoire des juniors lausarunois
ne souffre aucune discussion, tant
leur supóriorité technique fut nette.
Quelques éléments ont de l'étoffe.

Notons à la décharge des jeunes de
l'entraìneur Jost, qu'ills durent évo-
luer sans Terrettaz, blessé, et Moulin,
suspendu.

Perruchoud sauva l'honneur an
transformant parfaitement un penal-
ty. Le mème joueur tira d'autre part,
par deux fois, sur la transversale.

Il faudra lutter jusqu'à l'ultime
rencontré pour assurer sa place dains
le groupe interrégional. Les juniors
locaux nous ont prouvé qu 'ils sont
capables de le faire, à maintes re-
prises déjà.

G.S.

Sport ef radio
Jeudi 20 : 12.15 Le quart d'heure

du sportif , par Eric Walter et
Daniel Teysseire.

Vendredi 21 : 12.15 Memento spor-
tif .  par Daniel Teysseire.
Samedi 22 : 12.25 Ces goals sont

pour demain . par Eric Walter.
Dimanche 23 : 14.30 « Auditeurs à

vos marques » ; 17.00 Une emis-
sion du Service sportif avec des
reportages d'Eric Walter et Daniel
Teysseire et des informations.
18.40 Résultats sportifs. par Da-
niel Teysseire et Laurent Thei-
fler.
FM 19.45 La tribune du sport, par
Daniel Teysseire et Laurent
Theifler.
Tous les jours . Sport-première à
à 7.25 et les actualités sportives
à 18.15 et 23.25.



Tous vos achats importants,
trastez-les par notre système

special de vente par acomptes
A de bonnes conditions et après un premier versement , vos mensualités seront
échelonnées selon l'importance de vos achats. Vous acquerrez ainsi aisément ,

les compléments et accessoires indispensables à votre ménage : Tapis-Meubles
- Appareils électriques et ménagers - Trousseaux

SYSTÈME SOUPLE
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CONDITIONS AVANTAGEUSES
Un nouveau service à notre clientèle que nous sommmes heureux d'établir et
pour lequel vous pouvez demander à notre magasin, les conditions générales de
crédit qui sont à votre disposition

aux grands magasins
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Excluslvité BELDONA
Maillots de bain dans les profondeurs

de bonnets

Un maillot de bain qui sied parfaitemenl, est
munii d'un soufien-gorge au seymt irrépro-
cbable, d'un soutien-gorge « sur mesure ».

Chez BELDONA, vous trouverez en excluslvité
les maillots de bain et bikinis en trois différen-
tes profondeurs de bonnets.

Pas plus cher - mais mieux I
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Rue de la Porle Neuve
Tél. (027) 2 55 91

Porsche 911
modèle 1965 CV : 10 Km : 23 500 MB ;=i> -te J l j  .

Fr: 16 500.— RSI ~ v "

Superba coupé 2 porles , de couleur rouge, ini. simil i MÌfM
noir assort i , dans un étal impeccable. irarCT "' '-̂ "' '•v ' *"* *
Véhicule sporti! dans un étal mécani que très soigné, Ê .î JB""""-̂ 1'-11"-"
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iJ ĉ Ĥ ra 
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sur cognassiers, vigoureux.
Magnifique marchandise.
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d'études ou d'autres dépenses
urgentes. En quelques
minutes, sans formalités
compliquées, il est décide sì
l'argent peut ètre verse sans
l'apport de garanties parli-
culières. Pour des avancés
dépassant fr. 2000-, vous
présenterez un décompte de
salaire récent. Une grande
banque vouant aussi ses
soins au petit crédit: cela
n'est-il pas sympathique et

vous devez amenager un nou-
vel appartement ou vous pro-
curar un trousseau et que
vous ne disposez pas, dans
l'immédiat, de l'argent néces-
saire, adressez-vous à la
Banque Populaire Suisse.
Depuis peu, elle accordé des
crédits personnels sur des
bases nouvelles et à des
conditions avantageuses. Ces
crédits sont également des-
tinés à couvrir des frais de
médecin ou d'hòpital, des frais agréable?

LAC LEMAN ST-GINGOLPH

VILLA-BUNGALOW
A vendre, situation magnifique en bordure
du lac. Construction très recente et moderne,
tout confort. Terrasse sur le lac . Pori pour ba-
teau, 4 chambres, un living, douche, 2 W.C.,
cuisine, garage pour bateau. Ecrire sous chif-

fre PB 45627 à Publicitas, 1951 Sion.wmBanque Populaire Suisse



Basketball: Championnat cantonal
Martigny I - Monthey II

91-13 (41-5)
MARTIGNY I : Gay G. (18). Ber-

guerand M. (12), Michellod J.-M. (14),
Wyder G. (4), Wyder M. (19), Wyder
J.-M. (22), Fiora D. (2) .

MONTHEY II : Picard J. (5), Stauf-
fer N., Cretton B. (6) , Blattner E.,
Maffei N. (2), Gsponner G., Gulas E.

Arbitres : MM. G. Michellod et J.-
M. Cretton .

En disposant de Monthey II par le
score éloquent de 91-13, Martigny I
s'est assuré le titre de champion va-
laisan et se trouve, de ce fait , qua-
lifié pour la poule en vue de la pro-
motion en LNB.

Martigny, comme le prouve le re-
sultai , fit cavalier saul tout au long
d'une rencontré sans passion. Répéti-
tion generale avant le match décisif
contre Gland, les locaux profitèren t
de l'oceasion pour se prouver qu 'ils
sont en mesure d'utiliser, sur les ter-
rains en plein air , la contre-attaque,
arme maintes fois délaissée.

Les réservistes montheysans, coura-
geux, disciplinés, mais d'une classe
inférieure, recurent, en l'oceasion, une
punition ìnjustifiée : qui s'y frotte s'y
piqué !

Grand choc ce soir
en terre vaudoise

Martigny III - Monthey I
25-23 (13-14)

MARTIGNY III : Cretton J.-M. (10),
Fiora D. (4), Tissières G. (7), Cipolla
J.-D. (4), Mivelaz B., Morin D.

MONTHEY I : Rosset G. (5), Kuhn
M. (2), Monticelli M. (2), Morrisod R.,
Schutz O. (2), Vannay J.-M. (6), Van-
nay P. (6).

Arbitres : MM. G. Michellod et G.
Gay.

Une nouvelle fois , l'equipe fanion
de Month ey n'a su profiter de sa su-
périorité : comme lors du premier
tour, Martigny III a oréé une petite
suprise en prenant le meilleuir, au
terme d'un match indécis.

Cette victoire, les protégés de Mi-
chel Berguerand la doivent, en pre-
mier lieu , à leurr plus grande habitude
des rinks en plein air. Month ey, en
effet , parut complètement dépaysé
sur le terrain à ciel ouvert sur lequel
les équipes de Martigny évolueront,
à l'avenir, durant la plupart de leurs
matches.

Le léger vent qui soufflait tout au
long de la rrencontre gèna particuliè-
rement les visiteurs, impuissants dans
leurs tirs à distance, et qui, de sur-
croit , se heurtèrent à une défense de
zone basse, serrée et agressive. Les
Montheysans, supérieurs morphologi-
quement, se révélèrent mal à l'aise
face au triangle de rebond locai, qui
ne fut pratiqu ement jamads inquiète
dans le compairtiment défernsif.

Si les shoots à distance ne réussi-
rent guère, dans les rangs monthey-
sans, il n'en fut pas de mème chez
leurs antagonistes : à pan-tir de l'ex-
pulsion de P. Vanoay (5 fautes), l'ar-
rière-garde locale fut laissée sans sur-
veillance. Ce qui devait arrivar airri-
va : les défenseurrs firent preuve de
réussite et, emeouragés, leurs parte-
naires profitèrent du désarroi ad verse,
pour renverser la vapeur. Un panier
de Cipolla , une minute avant le gong,
scella le sort de Monthey, qui se
heurta , dès lors, à un vaste « échi-
quier » , applique avec beaucoup de
succès par les poulains de Michel
Berguerand.

Reverra-t-on, dams des délais rap-
prochés, à nouveau du vrai baskett
offensif chez les * viennent ensuite »
de notre Championnat cantonal ?

11 IVI I? ALEXANDRE DUMAS

FILLE DU RÉGENT
— Monsieur, lui dit-il, depuis que

je suis gouverneur de la Bastille, je
déclaré que les seuls moments agréa-
bles que j'y ai passés sont ceux où
j'ai été à mème de rendre quelque
service aux genti Ishommes que le roi
confie à mes soins. Je suis donc prèt
à faire quelque chose pour vous, si
vous me promettez d'étre raisonnable.

— Je vous le promets, monsieur.
— Je puis vous mettre en relations

avec un de vos compatriotes, ou du
moins avec un homme qui m'a pam
parfai tement connaitre la Bretagne.

— Et cet homme est prisonnier
comme moi ?

— Comme vous.
Un vague sentiment vint à l'espri t

de Gaston que c'était ce compatriote
do-'t parlait M. de Launay quii lui
avait fait  remettre le billet dans le-
quel on l 'inviiait à faire le malade.

— Si vous voulez bien faire cela
pour moi , dit Gaston, je vous en ae-
rai bien reconnaissant.

— Eh Bien , demain. je vous le fe-
ra! voir : seulement , comme il m'est
recommande de le tenir fort sévère-
mervt lui-méme , vous ne pourrez pas-
ser qu 'une heure avec lui ; et comme
il y a défense absolue pour lui de quit-

Gland - Martigny
Match de la vérité , ce soir, dès 22

heures , sur le rink de basket du Pare
des Sports de Gland : Martigny, lea-
der du Championnat , a f f rante , titre
vaudois en jeu , son Challenger , le
BBC Gland.

Ce choc, tant attendu , vient-il à son
heure pour les Valaisans ? Ceux-ci
n'ont concèdè qu'une seule défait e en
47 matches , depuis le début de la sai-
son ! Après un certain « laisser aller »,
en début mars, ils se sont for t  bien
repris et semblent en excellente con-
dition. Les jeunes , en constants pro-
grès , les « anciens », réguliers et sta-
bles , forment, plus q-ue jamais . un
ensemble solide. Le point for t  de la
formatio n valaisanne, Georges Ber-
gueran d . l'irremplagable ailier gauche ,
incamera , une fois de plus , les es-
poirs valaisans ; ses vacances en Es-
pagne devraient lui avoir permis,
comme à Imboden d'ailleurs, de re-
trouver l'éclat de sa forme .

De son coté , Gland , qui a mis pied
à terre deux fois  dans le courant du
Championnat , ne pourra se permettre
un nouvel échec, lequel lui enlèverait
toute illusion pour l'obtention du titre
de champion vaudois de Première Li-
gue.

Ce titre, les Valaisans, eux aussi ,
le désirent : ils ne feront aucune con-
cessione quoi qu'il leur en coùte. De
toute manière, les deux équipes sont
assurées de parti ciper à la poule en
vue de la promotion en- LNB.

JMC

Tirs intercapitales romandes 1967
C'est sous le signe d'un temps beau

que s'est déroulé, au stand de Tavel ,
la dixième édition du tir intercapita-
les romandes, parfaitement organisé
par les tireurs de la ville de Fri-
bourg, toujours privés d'un nouveau
stand depuis la noyade .de leur an-
cienne ligne de tir. Traditionnelle-
ment fixée au premier dimanche
après Pàques , cette sympathique com-
pétition eut lieu. exceptionnellement
¦cette année, le dimanche suivant soit
le 9 avril écoulé et connu le plus
frane succès dans une exceliente am-
biance.

Le tir comprenait deux épreuves,
d'une à 300 l'autre à 50 mètres avec
dix groupes de 5 tireurs à chaque
distance. La compétition se déroulait
par élimination au cours de trois
tours successifs.

Avec 454 p. au premier tour, les
Neuchàtelois affichèrent d'emblée des
prétentions à la victoire finale, de-
vancant Sion TJ et Fribourg I avec
chacun 445 points. Le groupe Sion I
était éliminé avec 424 points. Les
Sédunois furent moins heureux au
second tour , étant mis sur la touche
avec 433 points et au 4me rang. soit
un point de moins que Neuchàtel et
Fribourg TJ avec tous deux 434
points, le groupe locai de Fribourg
I prenant résolument la tète avec 450
points ! La finale confirma la supé-
riorité de Fribourg I qui fut preda-
rne champion 1967 avec 450 points de-
vant la deuxième garniture locale 437
points et Neuchàtel classe 3e après
une chute spectaculaire à 413 points. gè d'organiser la rencontré de 1968

Au dassement individuel , le Sédu -
nois Haefiiger Jean-Paul remporté le
titre et un magnifique gobelet a-uec
94 points (sur 100). Obtinrent la dis-
tinction speciale pqur 84 points et
plus, au premier tour, les tireurs sé-
dunois ci-après : Haefiiger Jean-Paul,
94 points ; Muther Robert , 92 ; Guer-
ne Maurice, 91 ; Surchat Joseph, 87;
Haefiiger Roger, 90 ; Fellay René, 87 ;
Lorenz Joseph , 86 ; Zermatten Arse-
ne, 85.

A 50 m., les Lausannois, dont la
renommée n'est plus à faire, firent
d'emblée figures de favoris en réali-
sant le resultai impressionnant de
488 points (sur 500) au premier tour,
devant Sion II 460 points et Lausan-
ne Et 459 points. Le groupe Sion I
était éliminé avec 447 points. Les Sé-
dunois conservèrent leur deuxième
rang au second tour avec 466 points,
ce qui leur valut l'honneur de dispu-
tar la finale que Lausanne I rem-
porta avec 472 points devant Sion TJ
462 points. Sur les tireurs sédunois
engagés, six obtinrent la distinction
pour 91 points et plus au premier
tour : Borgeat Charles, 95 points
(sur 100) ; Barras Jérémie, 93 ; Og-
gier Paul , 92 ; Staudenmann Werner,
91 ; Luisier André, 91 ; Christina!
Paul , 91.

Les tireurs sédunois se sont fort
bien défendus sur deux distances et
sont à féliciter, plus spécialement le
champion à 300 m. Haeflrgtìr Jean-
Paul.

Ajoutons que Neuchàtel a été char-

ter sa chambre, c'est vous qui l'irez
trouver.

— Je fera! tout oe que vous déslre-
rez, monsieur , répondit Gaston.

— Alors, c'est décide : demain à
cinq heures, attendez-moi, moi ou le
major de la place ; mais c'est à une
condition.

— Laquelle ?
— C'est que dans l'attente de cett e

dlistraction , vous mangerez un peu au-
jourd'hui.

— Je fera i ce que je pourrai.
Gaston mangea un blanc die volaille

et but deux doigts de vin pour tenir
parole à M. de Launay.

Le soir, il fit part au chevalier Du-
mesnil de ce qui s'était passe entre
lui et M. de Launay.

— Ma foi ! lui dit celui-ci, vous ètes
bien heureux : le comte de Lavai a
eu la méme idée que vous, et la seule
chose qu 'il ait obtenue, c'est d'étre
transporté dans une chambre de la
tour du Trésor, où il me disait qu 'il
s'ennuyait à mourir, n'ayant d'autr:-
distraction que de causer avec l'apo-
thicaire de la Bastille.

— Diable ! dit Gaston, comment n
m'avez-vous pas dit cela plus tòt ?

— Je l'avais oublié.
Ce ressouvenir tardif du chevalier

Assemblée
de la Fédération suisse

La Fédération suisse de boxe a te-
nu son assemblée annuelle à Benne.
En remplacement de M. Otto Gehri,
démissionnaire, l'assemblée a élu M.
Christian Glaser (48 ans), fonction-
naire federai , que présentait le Box-
Club Thoune.

Au comité centrai , MM. René Schal-
tenbrand (Oltan) et Robert Baumarun
(Bienne) remplacent MM. Kuttel et
Durr qui ne se représenta ient pas.
Ils rejoignent MM. Fernand Gentotn
(Neuchàtel), Henri Piguet (Genève),
Werner Kuster (Zurich) et Georges
Bernardi (Bàie).

Après une longue discussion, les
délégués ont décide de nommer Char-
ly Buhler (Berne) au poste d'antraì-
neur national. MM. Gehri , Duirr, Kut-
tel , Avrutschenko et Gassmaran ont
été désignés membres d'homnieurr de
la fédération, M. ©entri étant mème
proclamé prèsident d'homneurr.

Le calendrier des Championnats
suisses pour les deux pirochaines sai-
sons a été fixé comme suit :

1968. — Eliminatoiires régionales,
Suisse romande: Fribourg, Suisse cen-
trale : Thoune, Suisse orientale : Us-
ter ; éliminatoires nationales : Berme ;
demi-finales: Zurich ; finales: Bienne.

1969. — Elimina toires régionales,
Suisse romande: Fribourrg, Suisse cen-
trale : Brugg, Suisse orientale : Gla-
ris ; éliminatoires nationales : Berme ;
demi-finales : Granges ; finales : Lau-
sanne.

Dorénaivant, le ehampioin suisse en
titre doit accepter une mise en défi
au minimum une fois dans l'airanée,
sous le contróle de la commission
technique. Enfin, dès 1968, une nou-
velle catégorie est introduite, celle
des mi-mouche (jusqu 'à 48 kg.).

avait un peu troublé Gaston, Place
comme il l'éteit entre mademoiselle
de Launay, le chevalier Dumesnil et le
marquis de Pompadour, avec lequel il
allait inceasamment entrer en rela-
tions, sa position, moins l'inquàétude
que lui inspirati son sort et surtout
celui d'Hélène, était tolérable. Si on le
transportairt tailleurs, il ne pouvait
manquer d'étre attaque par la mala-
die qu'il avait feint d'éprouver. A
l'heure convènue, le major de la Bas-
tille, suivi d'un guichetier, vint cher-
cher Gaston, auquel on fit traverser
plusieurs coura, et qui s'arréta enfin
avec ses conducteurs devant la tour
du Trésor. Chaque tour, on le sait,
avait son nom particulier. Dans la
chambre numero 1 était un prisonnier
auprès duquel on introduisit Gaston.
Cet homme, le dos tourné à la lumiè-
re, dormait tout habillé sur son lit de
sangle. Les restes de son diner étaient
encore près de lui sur une table de
bois vermoulu, et son costume, déchi-
ré en plusieurs endroits, indiquait un
homme du commun

— Ouais ! dit Gaston, ont-ils donc
pensé que j' aimais à oe point la Bre-
tagne, que le premier croquant venu,
parce qu 'il était de Rennes ou de Pen-
mark , pùt ètre élevé au rang de mon
Pylade ? Oh ! non pas : celui-ci est un
pe'- trop dégueniilé et me parait man-
gei trop . ma is comme au bout du
compte il nv faut  pas ètre capricieux
en prisco fssayons toujours de cette
heure .le ¦ i ;>nt ,?rai l' aventure à ma-
demoi?e!i. i ¦ f.aur/-tv et elle la rime-
ra pour !-.• ¦bcvp .li-T Dumesnil.

Le maj or et le? Kuichetiers partis ,
Gaston resta seul avec le prisonnier.
qui commenta par se détirer longue-
ment, puis belila trois ou quatre fois,

se retourna, regarda sans rien voir
dans la chambre, et fit craquer son
lit en le secouant.

— Bon ! qu'il fait froid à cette inau-
dite Bastille, murmura-t-dl en se grat-
tant le nez avec fureur.

— Cette voix, ce geste ! pensa Gas-
ton ; mais non, c'est lui-méme, et je
ne me trbmpe pas.

Et il s'approcha du lit.
— Tiens, tiens, tiens 1 flit le prison-

nier en Iaissant glisser ses jambes en
bas de son Ut, sur lequel il demeura
assis, regardant Gaston d'un air éton-
né. Vous ici, monsieur de Chanlay ?

— Le capitaine La Jonqulère ! s'é-
cri_ Gaston.

— Moi-méme, c'est à dire non pas,
je ne suis plus ce que vous dites. J'ai
change de nom depuis que nous nous
sommes vus.

— Vous ?
— Oui, moi.
— Bt vous vous appelez ?
— Première Trésor.
— Vous dites ?
— Première Trésor, pour vous ser-

vir , chevalier. C'est une habitude a la
Bastille, le prisonnier prend le nom
de sa chambre ; cela épargne aux gui-
chetiers le désagrémerat de retenir des
noms qu 'ils n 'ont pas besoin de savoir,
et qu 'il serait dangereux pour eux de
ne pas oublier. Cependant. il y a des
cas où cela varie : lorsque la Bastille
est trop pleine et qu 'on met deux ou
trois prisonniers ensemble, ils pren-
nent des numéros en doubl é emploi ;
exemple : on m'a i.ils ici , je suis pre-
mière Trésor, on vous y mettrait avec
moi , vous seriez première Trésor bis,
on y mettrait Son Excellence avec

WaterpoSo : Victoire montheysanne en Frante

Voici le CN Monthey après sa victoire. Manquent sur la photo Ies frères bres
Boud, (AB).

Pour preparar la saison 1967 et
après le Championnat d'hiver, le CN
Monthey s'est rendu dimanche en
France, plus précisément à Mulhouse
où l'Olympique Natation de cette ville
organisait un tournoi international
avec la participaition des équipes du
CN Strasbourg (France), Wiel (Alle-
magne) , CN Monthey (Suisse) et
l'ON Mulhouse, le club organisateur.

Monthey - Mulhouse 6-5
Le tirage au sort désigne l'ON Mul-

house comme adversaire du CNM. Ce
fut un match très tendu du début à
la fin, car l'écart n'a jamais été
supérieur à 1 but et c'est sur le
score serre de 6 buts à 5 que Mon-
they s'est qualifié pour la finale qui
allait l'opposer au CN Strasbourg,
vainqueur du SK Weil par 5 à 4 au
terme d'un match très dispute.

Monthey - Strasbourg 13-5
Après avoir vu jouer les Stras-

bourgeois contre les Allemands de
Weil , l'en'traìneur du CNM préféra
rester sur le bord du bassin : 1.
pour se rendre compte de la valeur

HOCKEY SUR GLACÉ

actuelle de son equipe ; 2. pour
mieux la diriger ; 3. pour donner sa
chance au jeune gardien Buttikofer,
lequel s'il veut s'enbraìner sérieuse-
ment, a sa place en première équipe.

Mais revenons à cette finale que le
CNM jou a dans sa formation stan-
dard mais sans Kaestli retenu à Mon-
they et avec Buttikofer au but. Ce
fut un match àprement dispute de
part et d'autre, les deux équipes
voulanit la victoire. Après le premier
quart de jeu , les Strasbourgeois me-
naient par 2 buts à 1 et, par la suite,
les Montheysans, après avoir égalisé
à 2 buts partout, prirent la direction
des opérations et accentuèrent leur
avance pour finir le match sur le
score de 13 à 5.

Toute l'equipe est à féliciter pour
la magnifique partie fournie, preuve
en est les encouragements du nom-
breux public qui salua la victoire du
CNM.

A moins de deux mois du début
du Championnat de Ligue A (le 9
juin à Monthey contre Soleure), ce
tournoi aura été un test précieux
pour rentraìneur Sauer.

Le cornile technique de la Ligue suisse de
hockey sur giace fait part de ses conclusions

Réuni à. Berne, le comité technique
de la Ligue suisse de hockey sur
giace a tenu à faire part de ses con-
clusions et des enscignemients qu'il
retire du Championnat du monde de
Vienne.

Voici le communiqué publié par le
secrétariat de la LSHG :

1. Les insuccès de Vienne sont à
mettre en premier lieu sur le compte
d'une préparation physique insuffi-
sante et sur des moyens techniques
limites. Le manque de discipline per-
sonnelle chez certains joueurs eut
également une influence nefaste.

2. Le comité technique est arrive à
la conclusion qu'aucune amélioration
sensible du niveau de l'equipe natio-
naie sera possible si l'on n'apporte
pas un changement radicai aux con-
ditions actuelles.

3. Auprès des clubs de l'elite, il est
cssentiel de satisfaire aux exigences
suivantes : a) durant toute la saison,
un entraìnement quotidien de deux
heures et d'une heure en été ; b) en
hiver, l'entrainement devrait se ter-
miner au plus tard à 19 h., afin que
Ies joueurs bénéficient d'un temps
suffisant de repos ; e) pour ce faire,
il faut offrir aux joueurs la possibi-

lité de se rendre à l'entrainement à
16 heures.

4. En ce qui concerne le mode de
déroulement du Championnat de Li-
gue nationale pour la prochaine sai-
son, le comité technique a décide de
s'en tenir à la décision adoptée lors
de l'assemblée de Brunnen en 1966.
En effet , toutes les suggestions for-
mulées ces derniers temps n'offrent
pas des avantages évidents. En tout
cas, il ne peut ètre question de porter
à 28 le nombre des matches de
Championnat: ce choix rendrait vains
les avantages que l'on retire de la ré-
duction des clubs de la Ligue natio-
naie telle qu'elle fut décidée l'an der-
nier.

5. Malgré ses échecs répétés, l'equi-
pe nationale ne peut pas ètre aban-
donnée purement et simplement. Une
période de transition est indispensa-
ble afin de ne pas rompre les con-
tacts internationaux maintenus contre
vent et marèe ces dernières années.

6. A plus longue échéance, des so-
lutions devront ètre trouvées, par des
études approfondies, pour un retour
a la normale de la position de la
Suisse face au Championnat du mon-
de.

nous, elle serait première Trésor ter,
etc. Les guichetiers ont une espèce de
petite littérature latine à cet usage.

— Oui, je comprends, répondit Gas-
ton, qui avait regardé fixement La
Jonquière, pendant toute cette expli-
cation ; ainsi, vous voilà prisonnier ?

— Parbleu 1 vous le voyez bien. Je
presume que ni vous ni moi ne som-
mes ici pour notre plaisir.

— Alors, nous sommes decòuverts ?
— J'en ai peur.
— Gràce à vous.
— Comment ! gràce à moi I s'écria

La Jonquière en jouant le plus pro-
fond étonnement. Ne plaisantons pas,
je vous prie.

— Vous avez fa it des révélations,
traitre !

— Moi ? Allons donc, jeune homme,
vous étes fou , et ce n'est pas à la Bas-
tille qu'il fallait vous mettre, c'est aux
Petites-Maisons.

— Ne niez pas, M. d'Argenson me
l'a dit.

— M. d'Argenson ! Ah I pardieu !
l'autorité est bonne. Et savez-vous ce
qu'il m'a dit, à moi ?

— Non.
— Il ma dlt que vous m'aviez de

noncé.
— Monsieur I
— Eh bien ! après, monsieur I... N'al-

lons-nous pas nous couper la gorge
parce que la police a fait son métter
en mentant comme un affreux arra-
cheur de dents !

— Mais enfin, sur quoi a-t-il pu dé-
couvri r...

(à suivre)



Offre speciale

Les renommés
¦ ¦ ¦ ¦

Vinaigre
de vin blanc Chirat

le bouquet - «**»
du vin vieux!

Vinaigre de vin
Prima rouge Chirat
prépare
à la bourguignonne

Profitez
de les essayer !

...tout

MIT AVANTI-PU SKTEH J|L W&

AVEC POINT S AVANTI

PRIX CHOC

Autres spécialités Chirat : Vinaigre Stoma - Vinaigre Kressi
Vinaigre de vin 4° Chirat
Dans les magasins d'alimentation

LANZÀNO S.A.

YOGHOURTS FRUITS i*» ,*. -.90
RAGOUT DE VEAU POITRINE i. m 3.50

ROTI DE VEAU EPAULE sans os k it*. 6.50

BIGARREAUX ROUGES compete botte de i kg. 2.80

PUREE DE POMMES M.* it » 1 .-

KUCHLER-PELLET
Aux Galeries du Midi - Sion

SIBIR SNCROYABLE
une exp ér ience prépondérante H_jfr (T 9̂ "? 1̂  ̂ rP&
dans la fabr icaf ion des f rigori! i- F R I G O  UWW V I i de 135 lilres
ques à absorpfion :

ÉCONOMIQUES - ROBUSTES
SILENCIEUX - PUISSANTS avec dégivrage automatique - 5 ans de garantie

(actuellement plus de 500.000 ap-
pareils en service) 

pouf 3_8.— frORCS
Maintenant une gamme de mode- '
les répondant au besoin de plus
grands frigos : .„„.„.„„,..„ »

60 I., modèle standard Fr. 295.— 7
130 I. cong élateur 8 I. Fr. 395.— j!wmmk*&mE2&mmmwmtmm'ittir ——¦______IIìN5S5

assuré gràce au stock inépuisable |;j 1 B O S C K t t*  I SU

A gence generale pour la Suisse j Il |3 I ; V 111 |

OUVERT LE SAMEDI MATIN 
f 

—^ $
' J'; * i ! ' ' '. i ¦ '¦ '¦ \\H_ ÌÉSLT ì

niiioinBMiciTiii^  ̂ i  ̂
i ,  ¦ , > yuv8Hh.

ISTSJ f t̂rTsXéS ir—¦" • ' i ' i ' >r • > v % ^̂ 8IjyLjLl̂ gĝ  r I^Miiqim hj j]<:^Vmj^pB . 1
POURQUOI CE SUCCÈS ? 

~ ^'r ' 'TT 'ri|ll i,|\\\TO\\4
— Farce que chaque cliente f \

a sa machine l. .̂,»:,̂ -.!-™,..,̂ ,,:,.».̂  .
— Parce que nos tambours ont une ca-

pacité de 8 kg alors que nous nous
refusons de charger plus de 6 kg pour Atelier el servite après vente d-ans tout le canton.
na pas Iroisser vos vètements 1

— Parce que nos gérantes font le pré- La maison spécialisée du froid i
détachage, sans augmenfer le prix du
libre-service I

— A cause de la rapidité du service , .
— A cause des prix si avantageux I __CJ«K/ Ŵ

N
) n8n

mmìmgmm^^^
|K|lM|J:0[ HB^BHKS 

Avenue Tourbillon 
43 

- Tél. (027) 2 
16 43 

- SION
¦JS»cl<̂ {Pc»'cfPpKĉ SMWJ  ̂ P 35 5

Pour résoudre vos problèmes 1
de transports 1
adressez-vous à:

i BRUCHEZ & MATTER, Garage City
Véhicules industriels FIAT
Route du Simplon 32b

1920 MARTIGNY Tél. (026) 2 10 28 I

AG. VÉHICULES INDUSTRIELS FIAT
POUR LE VALAIS ROMAND fÀ

qui assuré le service après vente des camions FIAT
P 399 S _B



M E M E N T O
LE CHABLE : M. Maurice Troillet

62 ans, 10 h.SIERRE
Pharmacie de service. — Pharmacie

Lathion , tél. 5 10 74.

Clinique Ste-Claire. — Heures des
visites aux malades de 13 h. à 16 h.
et de 19 h. à 19 h. 30 tous les jours .

Il est demande de ne pas amener
les e n f a n t s  en visite chez les malades
en materni té  et en pédiatrie.

Prière de respecter Ies signaux d'in-
terdiction de circuler et de station -
ner aux abords de la clinique afin
d'assurer le repos des malades.

Hòpital d'arrondissement. — Visites
aux malades de 13 h. à 16 h. 30.

Chàteau dt Villa. — Musée Rilke,
ouvert en permanence.

Night-Club «La locanda». — Avril:
Lue Marena!, sor. sextet et sa chan-
teuse Monica. En attraction : Tety
Selva et Rosina.

SION
Pharmacie de service. — Pharmacie

Buchs, tél. 2 10 30.

Médecin de service. — En cas d'ur-
gence et en l'absence de votre méde-
cin t ra i tant , veuillez vous adresser à
l'hòpital de Sion, tél. 2 43 01.

Maternité de la Pouponnière. — Vi-
sites autorisées tous les jou rs de 10 h.
à 12 h. et de 13 h. à 16 h. et de 18 h.
à 20 h. 30.

CEuvre Ste-Elisabeth. — Toujours
à disposition : Pouponnière valaisanne,
tél. 2 15 66.

Hòpital régional. — Visites autori-
sées tous les jours de 13 h. à 16 h.

Depannage de service. — Michel
Sierro, tél. 2 59 59 - 2 54 63.

Ambulane*. — Michel Sierro, tél.
2 59 59 - 2 54 63.

Service de depannage permanent
panne» sur route. — Bernard Loutan,
tél. 2 26 19.

Pinte de Tous-Vents. — Deux jeu-
nes artistes sédunois, Mlle P. Ferrari
et M- P. Loye exposent leurs pein-
tures.

Dancing « LE GALTON » : tous les
soirs jusqu 'à 2 heures le dynamique
et sympathique orchestre John Leh-
nen Quartet (jusqu 'à la fin du mois).

MARTIGNY
Pharmacie de service. — Pharmacie

Lauber, tél. 2 20 05.

Médecin de service. — En cas d'ur-
gence et en l'absence de votre méde-
cin t ra i tan t , veuillez vous adresser à
l'hòpital de Martigny, tél. 2 26 05.

SAINT-MAURICE
Pharmacie de garde. — Pharmacie

Gaillard.
Ambulance de service. — Tél. (025)

3 63 67 — (025) 3 62 21 ou encore (025)
3 62 12.

MONTHEY
Pharmacie de service. — Pharmacie

Raboud, tél. 4 23 02.

Médecin de service. — Les diman-
ches, jeudis et jours fériés, tél. 4 11 92.

Ambulance. — Louis Clero, tél.
4 20 22. Eh cas d'absehee, s'adresser
à la polire munic ipale ,  tél 17.

LES ENSEVELISSEMENTS
DANS LE CANTON

MARTIGNY : M. Grossriedér, 43
ans, 10 h.

EVIONNAZ : M. Bernard Dubulluit,
10 h.
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EIle n'est
pas fatte
pour
n 'importe
quii

Ce n est pas une cigarette
«de classe) et elle n'est pas
da. plus populaire).

Ils sont rares, ceux qui la fument:
chercheurs, idéalistes , esthètes,
ils veulent un monde jeune qu'ils
pàrent de choses belles.
Avec la MONGOLES, ils ont
trouve une cigarette à la mesure
de leur personnalité,

une cigarette franche, virile,corsée

fr. 1. -

avec et sans filtre

RADIO - RADIO - RADIO - RADIO - RADIO

«erner
EAU
MINERALE
GAZEUSE
NATURELLE
DANS LE
MONDE
ENTIER

Mardi 18 avril
SOTTENS

6.10 Bonjour à tous ; 6.15 Informa-
tions ; 6.30 Roulez surr l'or ; 7.15 Mi-
roir-première ; 7.30 Roulez sur l'or ;
8.00 Miroir-flash ; 9.00 Miroir-flash ;
9.05 Le bonheuir à domicile ; 10.00 Mi-
roir-flash ; 11.00 Miroir-flash ; 11.05
Emission d'ensemble ; 12.00 Miroir-
flash ; 12.05 Au carillon de mi "i ;
12.35 10... 20... 50... 100 ; 12.45 Infor-
mations ; 12.55 Madame Catalina ;
13.05 Mardi les gars ; 13.15 Les nou-
veautés du disque ; 13.30 Musique
sans paroles... ou presque ; 14.00 Mi-
roir-flash ; 14.05 Sur vos deux oreìl-
les... 14.30 Fantaisie sur ondes moyen-
nés ; 15.00 Miroir-flash ; 15.05 Con-
cert chez soi ; 16.00 Miroir-flash ;
16.05 Le rendez-vous de seize heures ;
17.00 Miroir-flash ; 17.05 Bonjour las
enfants ; 17.30 Jeunesse-Club ; 18.00
Informations ; 18.10 Le mioro dans la
vie ; 19.00 Le miroir du monde ; 19.30
Bonsoir les enfants ; 19.35 Expo 67 à
Montreal ; 20.00 Magazine 1967 : le
forum ; 20.20 Intermède musical ;
20.30 La Preuve par Quatre ; 22.30
Informations ; 22.35 La tribune inter-
na tionale des journalistes ; 23.00 Peti-
te Sérénade ; 23.25 Miroir-dernière ;
23.30 Hymne national. Fin.

Second programme
12.00 Midi-musique ; 12.30 Grand

Prix des discophiles 1967 de la Com-
munauté radiophonique des progiram-
mes de langue frangaise ; 18.00 Jeu-
nesse-Club ; 19.00 Emission d'ensem-
ble ; 20.00 Vingt-q.uatre heures do la
vie du monde ; 20.20 Madame Catali-
na ; 20.30 Soirée musicale avec : Hier
et aujourd'hui ; 21.30 La vie musi-
cale ; 21.50 Bncyclopédie lyrique ;
22.25 Wolfgang-Amadeus Mozart ;
22.35 Anthologie du jazz ; 23.00 Hym-
ne national. Fin.

BEROMUNSTER
Inf-flash à 6.15, 7.00, 9.00, 10.00,

11.00, 15.00, 16.00, 23.15 ; 6.20 Joyeux
réveil en musique ; 7.10 Concert ; 7.30
Pour les automobilistes ; 8.30 André
Cluytens à la baguette ; 9.05 Le sa-
vez-veus encore ? Le saviez-vous dé-
jà ; 10.05 Mi sique tzigane ; 11.05
Emission d'ensemble ; 12.00 Emission
pour la campagne ; 12.30 Inf. 12.40
Comcnantaires. Nos compliments. Mu-
sique réeréative ; 13.00 Fanfares ber-
noises ; 13.30 Sortons de table en mu-
sique ; 14.00 Magazine féminin ; 14.30
Musique de chambre ; 15.05 Opéras
italiens ; 16.05 Lecture ; 16.30 Thè
dansant ; 17.30 Pour les jeunes ; 18.00
Mèteo. Inf. Actualités ; 18.30 Ondes

Coup d'oeil sur le petit écran
8 Le feuil leton « Ma Sorcière bien- pour ceux qui ne connaissaient pas 1
H aimée » continu e à amuser un cette ceuvre — de fa ire  precèder m
I certain nombre de spectateurs. le spectacle — à dé fau t  du carré §f
f a  Les histoires sont dròles ou ne le blanc — d'un avertissement. Les H
H sont pas suivant les volets qu'on propos que l' on y entend sont de fi
m nous prése nte. Le dernier était loin les plus ver f s  que nous 1
H idiot à souhait. n'ayons jamais entendus à la téle- m
m -, , , , , vision. Les scènes — en gros plans m
1 nolsTx7olelTes

C
ìlta7de%

V
a v

"e ~ ^montrent des gestel paf t icu-  I
| nous exposer ies aieas ae la vie lìèrement lestes et sont d>une ex_ |
1 dans les grands ensembles comme . vìoience Un sp ectacle aui I
1 le Lionon à Genève. Cette émis- ,1™?. 

vw le
^

ce: Y n spectacle qui |m c,o uiywii u. >"!«»& ^ 
ne C M  » n etait pas destine aux adolescents. i

H sion ne pouvait pas apporter grand- „„ . „.. .,„ _„__ . _.. „J„,J_-. mm . -i t - ¦ T . Ceci dit , nous avons pu admirer m! chose, car le quartier, ou l'on a , . . • auelaues acteurs excei. 1
I construit de grands immeubles, \

e eu J * 
^^ 

aC
^Z c Cassai 1

| dans lesquels vivent des centai- (Mont£rrat) Michel Piccoli {lz. 11 nes de menages dans chaque bloc, „„J „.J„, „/ D„h„T * m,<. ĵ, / rò™ 1
I n 'est n^ achevé - il est A l'état <ìmerdo)  et Robert Hirsch (Jean |
| n est pas acneve , u est a. l etat Sal edo)  Les trois mt f ait des I
1 de chantier. Pour tirer des con- "̂ J_„./«__. .„_„.„,,„KI 0- J„ „or m
I clusions valables, il f a u t  attendre ^Z n^iTZ  L 

P
i I I< que tout soit termini Néanmoins, "««?« «5il

LlTIH 1»„^* «ÌS 1
^ on sait déjà que de tels ensemble, »"<[es ausst dans des planS dl//é" I
|| s'ils ne sont pas congus en tenant r „ " . „ m „„x~„ J„ -*„TI -« T „ lim . , t- . , «i , La mise en scene de Stellio Lo- mi compie des besoins spintuels, mo- _„„,. ,,„., ' L,„t „ u f „_ **„5Jì,. IIl J~ . , „„_ ¦* -* „ * renzi était reussie, oten etuaiee mI raucr sociaux des habitants sont télévision. 1i des lieux tnstes, anonymes, demo- " Qn .„,„_. Q„ec ^^ ce soir> 

I
II ra is n s. l'émission « Banco ». Le jeune Mi- %
tò « Spectacl e d'un soir » nous a

présente « Montserrat » d'Emanuel
H Roblès. Il  eùt été judicieux —

légères ; 19.00 Sport. Communiqués ;
19.15 Inf. Echos du temps ; 20.00 Le
Radio-Orchestre ; 21.30 Pour les ama-
teurs de musique ; 22.15 Ini. Com-
mentaires ; 22.25-23.15 Valses célè-
bres.

chel Brandt, de La Chaux-de-
Fonds, va jouer une partie serrée

Gégé.

A U J O U R D ' H U I
TV - TV - TV - TV
18.45 Bulletin de nouvelles
18.50 Le magazine
19.25 Trois petto tours

et puis s'en vont
19.30 Les Aventures

de Lagardère
20.00 Téléjournal
20.20 Carrefour
20.35 Banco
21.10 Le monde parallèle

ou la vérité sur l'espion-
nage

22.00 Rencontré de catch
Giulio Pietranoni contee
Dreyfus

22.30 Téléjournal

OLmarnsiMa
Mardi 18 avril

RELACHE

Mardi 18 avril
Une exceptionnelle création du
plus grand acteur d'Hollywood
Charles Heston dans

MAJOR DUNDEE
Il y a longtemps qu 'on n 'avait
rien vu de tei au cinema...
Parie francais - 16 ans révolus
Panavision couleurs

c^Kc ŵi ŝn
Mardi 18 avril
Jane Fonda - Lee Marvin dans

LA FILLE CAT BALLOU
Depuis longtemps. on n'a plus
ri aussi cordialement au cine-
ma.
Parie francais - Technicolor
16 ans révolus

Mard i 18 - 16 ans rév.
CINEDOC
Le mystère de la transmission
de la vie dévoiJé dans

LE SECRET DE LA VIE
Dès mercredi 19 - 18 ans rév.
Après « Mondo Cane », voici

AFRICA ADDIO

Mardi 18 - 16 ans rév.
Dernière séanoe du film palpi-
tan t

FABRIQUE D-ESPIONS

Dèa mercred i 19 - 16 ans rév.
Succès sans précédent
PROLONGATION

LA GRANDE VADROUILLE

Aujourd'hui : RELACHE
Samed i et dimanche

LE CHEVALIER DES SABLES

Ce soir : RELACHE

Aujourd'hu i : RELACHE
- •.; ¦ •¦.'"' Jeudi 20— 16 , ans révolus
FABRIQUE D'ESPIONS

Samedi et diman. - 16 ans rév,
NE NOUS FACHONS PAS...

Aujourd'hui : RELACHE
Mercred i 19 - 16 ans révolus

FABRIQUE D'ESPIONS
Dès vendredi 21 - 16 ans rév.

RIO CONCHOS

Mardi 18 avril
LA GRANDE VADROUELLE

avec Bourvil et Louis de Funès
un succès sans précédent 1
Tél. 4 22 60
16 ans révolus

Mardi 18 avril
RELACHE
Dès digmain : un document
« choc »

AFRICA ADDIO
de Jacopettl

Feuille d'Avis
du Valais
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Un ensemble rembourré, de 3 pièces,
comprenant un divan et dei fauteuils
à pieds tournawls, de forme elegante
La table de salon recfanguteire
est le comp lementi appropriò
du groupe rembourré
et de l'armoire-bibliothèque.
L'armoire-bìbliolhèque en noyer,
aveic splendide strutture, 2,26 m.
seulemeral Fr. 2.490.—

Armoire universelle, modèle excluslf
226 cm. de longueur
strutture splendide, en noyer,
ponte centrale déplacable,
armoire à va issell'e
et bibliolhèque combinées,
comparl'imeni TV
Seulememf Fr. 980.—

Agréable, ce groupe rembourré
Modèle 925 Z, 3 pièces

comprenant un divan-couchefie,
fauteuils à pieds tournanfs,

une table de salon
ef une armoire-bibliolhèque

de 2,40 m. de longueur
avec bar ef comparfiment pour la TV.

Idéal pour I'irvs-taMiatlori d'un studio
Ensemble, seuilement Fr. 3.270.—

Meubles « style nouveau » pour studlos
ainsi que le montre notre illuislrafion :
une armoire à 2 portes,
um divan couchefte avec malelas,
une coiffeuse munie d'un grand miroir,
une étagère et un bureau,
le tout : seu'lemenlt Fr. 1.428.—

La chambre ideale pour les jeunes
Nous proposons :
un bureau à 4 tiroirs Fr. 300,
une bibliothèque a 2 tiro irs Fr. 330.
une commode à 2 tiroirs Fr. 168.
ou une commode à 3 tiroirs Fr. 225.
En plus du d'ivan-couch_fifi6
avec sommier à tette*
el pieds ' Fr. 1 20,
une table de nuit assortita,
à 2 tiroirs Fr. 113,
Une armoire à 2 portes avec
comparl'imeni pour chapeaux Fr. 360,
et une armoire à 2 portes
avec corp s supérieur Fr. 498,

Confortable groupe rembourré
Modèle 1247 Z

Un divan à 3 places
et des fauteuils tournanfs ,

avec coussins indépendants.
Seulement Fr. 2.980.—

Harmonleuse armolre-blbllothèque
2,40 m., en noyer a stirueiure,

avec bar , comparfimerat prévu
pour fa TV

et irvsiteil'teliion de lumière.
Seulement Fr. 1290.—

Chambre à coucher elegante et moderne
en noyer, à strutture.
2 lits, 2 fables de nuil
de très beffe forme,
1 ooiffeuse avec miroir murai ,
armoire spacieus e à 3 porles.
Seulement Fr. 1219.—

Nos collaborateurs vous donneront volontiers tous les

conseils déslrés. A toule question, une réponse I

Metfez-vous en relation
avec nos collaboraifeurs :
Pierre Certschen
Directeur de succursale
MARTIGNY - Tél. (026) 2 27 94
Werner Summermatter
Les Roca ili es
SION - Tel. (027) 2 12 86
Alfred Oertschen
Rue des Lacs
SIERRE - Tél. (027) 5 05 74

FABRIQUE DE MEUBLES ET D'ÀGENCEMENTS

BRIGUE — NATERS — SION — MARTIGNY

'

« chic 67»
&dA<h*i Programme

Reflechissez bien,
avant d'acheter vos meubles !
Comment meubler voire appartement I
Meubles de style ou modernes I
Mais toujours : le confort, la qualité, une certaine afmosphère et
à des prix avantageux I
Nos expositions 1 Tout, pour tous les goùts !
Des meubles pour le chalet, la chambre du fils étudiant, pour le futur
foyer des fiancés.

¦¦' : ;  - ¦ . .;X yy



A travers fa Suisse
RAPPORT ANNASOHN: MESSAOE EN 1968

BERNE. — Le rapport du colonel
cdt. de corps Annasohn sur la « dé-
fense nationale totale » est termine.
Le Conseil federai , qui en a pris con-
naissance , va maintenant le soumettre
aux départements , puis aux cantons
et aux associations intéressées. La
publication d'un message aux Cham-
bres est prévue pour le premier se-
mestre de 1968.

Le rapport de l'ancien chef de
I'état-major general n'a pas été remis
à la presse. Mais un communiqué of-
ficiél du Département militaire , pu-
blié lundi matin , donne Ies renseigne-
ments suivants :

« On sait que le 29 décembre 1964,
le Conseil federai avait confié au
colonel commandant de corps Anna-
sohn la tàche d'examiner ics mesures
propres à obtenir une coordination
efficace entre tous Ies organes res-
ponsables de la défense nationale
(défense militaire , protection civile ,
economie de guerre et défense spiri-
tuelle ), ainsi que les innovations d'or-
dre organique qui pourraien t ètre né-
cessaires pour atteindre ce but. Après
ciuelque deux années de travaux , le
délégué du Départemen t militaire a
rendu compte de sa mission dans un
rapport depose à fin 19(56.

Appui efficace

Le Conseil federai a pris connais-
sance de cette « étude concernant
i'appui efficace à prèter au Conseil
federai dans la direction de la défen -
se nationale totale », il a arrèté le
calendrier qui determinerà la pour-
suite du travail.

Selon ce calendrier, le Conseil fe-
derai consulterà Ics départements et
le Conseil de défense nationale, puis
prendra , cet été, une décision de prin-
cipe sur la suite à donner aux propo-
sitions du colonel commandant de
corps Annasohn. Le Département mi-
litaire federai aura alors pour tàche
d'élaborer, jusqu 'à l'automne pro-
chain , un projet qui sera soumis à
l'avis des cantons, ainsi que des as-
sociation s et organisations intéressées.
Le Conseil federai adressera son mes-
sage aux Chambres au cours du pre-
mier semestre de 1968, des commis-
sions seront alors constituées et l'af-
faire sera examinée si possible en-
core cette mème année par les con-
seils législatifs.

Le contenu de la vaste étude du
colonel commandant de corps Anna-
sohn peut ètre résumé comme suit :

Les critères déterminants pour le
délégué du Département militaire
dans l'élaboration de son étude
étaient :

assurer, par la défense totale, en
tout temps et quelles que soient
Ies circonstfnces et la nature de
l'agression , la sécurité et l'indé-
pendance du pays, ainsi que l'exis-
tence de la population ;
assurer la poursuite, selon des
plans préétablis, des opérations de
défense totale mème si des événe-
ments de guerre paralysaient la
direction centrale ;
assurer le mieux possible la tran-
sition de l'état des préparatifs du

temps de paix a l'état du service
de défense de la neutralité.

Pour le délégué du Département
militaire, il était indiscutable qu'en
vertu du droit constitionnel, la direc-
tion suprème Je l'organisation d'une
défense nationale generale est de la
compétence du Conseil federai , en sa
qualité d'autorité collegiale, et cela
aussi bien en temps de paix qu'en
cas de guerre. Dans le cas de service
actif , une collaboration aussi étroite
que possible doit cependan t ètre éta-
blie , naturellement , avec le comman-
dan t en chef de l'armée. Une modi-
fication de ce regime, qui exigerait
une révision de la Constitution, est
considérée par le délégué comme in-
désirable pour des raisons de politi-
que generale.

mesures à examiner

II importait en revanche d'exami-
ner dans quelle mesure le Conseil fe-
derai pouvait ètre seconde avec effi -
cacité dans ses fonctions directoriales
concernant la défense nationale to-
tale. Les dispositions à prendre inté-
ressant tous les départements, le tra-
vail du Conseil federai pourrait ètre
allégé par une concentration des tà-
ches dans quelques départements par-
ticulièrement touches, voire dans un
seul département. Cette idée ne parut
toutefois pas réalisable , car il n'est
pas possible de procéder à des réor-
ganisations importantes sans créer des
complications qui exigeraient de nou -
velles mesures de coordination. Pour
eette raison , il ne peut pas ètre ques-
tion de créer un département de la
défense nationale proprement dit et ,
partant , de concentrer au Départe-
ment militaire federai l'ensemble des
travaux relevant de la défense natio-
naie. Pour le mème motif , on doit
écarter l'idée de créer un organe
auxiliaire special , qui exercerait la
fonction d'organe directeur propre-
ment dit.

Fonction d'état-major

Le colonel commandant de corps
Annasohn propose en revanche d'ins-
tituer un office exercant une sorte
de fonction d'état-maj or. Il aurait
pour tàche première d'assurer , pour
le Conseil federai , la coordination de
toutes les mesures propres, de près ou
de loin , à servir la défense nationale,
il assumerait en outre certaines tàches
qui ne peuvent pas ètre exécutées par
d'autres organes. On songe tout d'a-
bord ici à la planification generale
pour la défense nationale totale. Il est
propose de créer la fonction d'un dé-
légué du Conseil federai à la défense
nationale totale qui disposerait d'un
ergane de travail entièrement à son
service et d'un secrétariat et qui pré-
siderait une commission interdéparte-
mentale. Cette dernière grouperait les
représentants des départements et de
l'armée charges de toutes les tàches
relevant de la sphère d'activité du dé-
légué.

Dans la mesure ou l'on peut le cons-
tater aujourd'hui déjà , l'adaptation de
nos institutions aux exigences de la
défense nationale totale n'entraìnerait
pas une réorganisation qui modifie-

rait fondamentalement le regime ac-
tuel. Comme la création d'un dépar -
tement de la défense nationale pro-
prement dite, ainsi que nous l'avons
déjà relevé, n'entne guère en consi-
dération , il n'y a pas à craindre que
les mesures à prendre dans le do-
maine de la défense nationale totale
n'influencent ou n'entraven t mème la
réorganisation en cours du Départe-
ment militaire ».

tention ?
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fi y a 700 ans le conile Rodolphe II ,
sur le modèle de celle de Fribourg,
lèter dignement cet éuénement et de
dominane la cité où on donnera un

F yì

de la f a m i l l e  de Neuchàtel et Nidau , accordai ', a Cerlier (Erlach i ur.e charte
garantissant à la ville des droits substantiels. La populat ion s 'apprète  à
grandes réjouissances se dérouleron t en juillet prochain . Voici le chàteau
spectacle « Cerlier et la libert é ».

ECHOS DE LA MARCHE POUR LA PAIX

Echec de l'attaque d'un bureau de poste

Nous avons vécu deux journées
inoubliables au service de la paix ,
dans l'amitié et dans l'effort , deux
journées trop riches pour que nous
puissions songer à en donner un
compte rendu complet.

Dès l'arrivée à Bienne, devant le
magnifique Palais des Congrès, les
tableaux et panneaux créent l'am-
biance et informent. Par exemple
ceci : « Un million d'enfants victimes
au Vietnam , en cinq ans, soit 250 000
tués et 750000 brùlés, blessés, muti-
lés. »

Les participants se rendent soit à
la salle où passe le film tourné au
Vietnam par le grand journaliste aus-
tralien Wilfred Burchett, soit à la
grande salle des Congrès où débute
le premier des deux forums : « En
quoi le Vietnam nous concerne-t-il ? »

Le grand cortège aux flambeaux,
conduit par la fanfare ouvrière, se
rend, dès 19 h. 30, au Ring, très belle
place de la vieille ville de Bienne.
La manifestation qui s'y déroulé est
l'un des sommets de nos journées.

Le meneur exprime en nos qua-
tre langues nationales et en améri-
cain cinq aspeets de notre action. Un
message très net est applaudi , signé
par dix-sept ecclésiastiques biennois
de nos deux grandes confessions.

Un incident révèle que le Mouve-
ment suisse contre l'armement atomi-
que, organisateur des journées, n'est.
pas seulement contredit par des élé-
ments de droite : un groupe assez
compact de jeunes gens est arrive
à la suite dù cortège, arborant le
drapeau du FLN . vietnamien et
criant : « Johnson assassin l », cela
malgré l'interdiction des organisa-
teurs. . .

Au cours de la marche vers Berne,
le dimanche, les discussions parm i les
jeunes manifesteront souvent leur im-
patience devant la trop prudente atti-
tude de notre Gouvernement qui tar-
de à prendre des initiatives pour
arrèter le génocide au Vietnam.

Les j eunes forment la grande ma-
jorité des participants. Une belle jeu-
nesse, fort bigarrée dans ses tendan-
ces, mais unie pour condamner vigou-
reusement la folie crimineiie de la
guerre au Vietnam et le militarisme.
Tous ne sont pas directemen t antimi-
litaristes, mais tous appellent à un
engagement de notre pays pour la
paix. Tous sont prèts à servir leurs
frères dans un Service civil interna-
tional. Un jeune a voulu faire tout
le trajet de Lyss à l'entrée de Berne,
23 kilomètres, pieds nus.

— Pourquoi ? Quelle a été ton in-

— Pour la marche , pour le but de
la marche, la paix , a répondu le
jeune homme. C'était un Valaisan.

Pour les aìnés comme pour les jeu -
nes, l'exposé présente à la soirée qui
suivit le cortège aux flambeaux , par
Claude Bourdet , reste comme un
point de repère lumineux sur le che-
min qui doit conduire a la paix au
Vietnam. S'exprimant également en
allemand , Claude Bourdet a fait com-
prendre à tous le ròle et les condi-
tions d'une action juste , utile et né-
cessaire aux forces pacifiques des
Etats-Unis aussi bien qu 'au Vietnam.

Le bouddl.iste vietnamien Vò fit la
plus profonde impression : position
aussi nette que nuancée, ardeur con-
tenue, faits précis et significatifs.

Par exemple, selon une enquète
américaine, la presque totalité des
Vietnamiens du Sud ne demandent
qu'une chose, la paix. Mais, pour
avoir lance un appel très modéré
dans le sens de la négociation et de
la paix, des professeurs et élèves
des cinq universités du Sud-Vietnam
furent emprisonnés.

L'immense salle bondée — 1300
places, bien insuffisantes — fit une
ovation à M. Vò. Elle applaudii fort
les chansons « engagées » des frères
Schweizer et d'une jeune Américaine.

La marche est passee, la cinquième
marche suisse. Magnifiquement orga-
nisée, elle contribuera à éveiller une

BIRWINKEN. — Samedi matin, un
jeune homme arme attaqua le bureau
de poste de Birwinken (AG). Mais
I'opération rata, gràce à la présence
d'esprit de l'épouse du postier, qui
se trouvait seule dans le ' bureau.
Quelques heures plus tard, le malfai-
teur était arrèté.

Peu avant 9 heures, un motocycliste
s'airréta devant le bureau de poste.
Corame, le soir précédent, il s'y était
déjà arrèté sous un pré texte, la fem-
me du postier, qui se trouvait seule
au bureau, concut des soupeons et
ferma la porte de la salle des gui-
chets et la porte menant de celle-ci
dans le bureau de service. Mais il
semble que la fermeture de la poi-te
de la salle des guichets n 'ait pas bien
fomctionné. Aussi, le jeune malfaiteuir
put-il s'introduire dans la salle des
guichets, où, brandissant un pistolet,
il exigea de la postière la remise de
tous les billets de banque diu bureau.
Celle-ci répondit qu'ils étaient enfar-
més dans le coffre-fort et que seul

opinion indifferente , insouciante ou
défaitiste.

L'heure de l'action soutenue a son-
né. A quoi bon les principes, les ap-
pels pontificaux à l'action pour la
paix et la solidarité , si nous atten -
dons jusqu 'à la mort l'oceasion de
prendre la moindre initiative prati-
que, parce que nous voudrions nous
engager, en toute sécurité, sans ris-
que de nous compromettre, garantis
de tout contact avec ceux qui pen-
sent autrement que nous ?

Cela fut souligne par les orateurs
à la Muensterplatz, à l'arrivée à Ber-
ne, en une manifestation digne, sans
incidents. La police était prète à in-
tervenir !

La population de Berne était rela-
tivement peu nombreuse. La presse
locale s'était gardée de l'informer.
Des fervents amis avaient dù s'infor-
mer du lieu de la manifestation finale
par leurs propres moyens

C'est dire que l'on peut admirer
d'autant plus le cran des délégations
fournies par toutes les régions de la
Suisse allemande, où la presse avait
mene une contre-campagne. Le Tes-
sin avait délégué 94 participants.

Les Valaisans, qui par auto-stop,
qui par train ou en auto , avaient re-
joint Bienne ou Berne en nombre
moins imposant, mais déjà réjouis-
sant. Tous et toutes sont rentrés heu-
reux et prète à recommencer.

C. L.

son mairi, qui effectuait sa tournée,
avait , la elei sur¦ lui. Sous la menace
du pistolet, le''3©tóè 'bàhdit òbligéa la
femme à lui ouvrir la porte' . dui bu-
reau de service. Y trouvant le coffire-
fort ferme, il annonica qu 'un collègue
allait venir pour l'ouvrir. Toujours
sous la menace du pistolet, il se re-
tira lentement. Il avertit la femme
qu'elle devait s'abstanir d'alerter la
police, sauta sur sa motocyclette et
s'anfuit, sans aucun butin, en direc-
tion de Mattwil.

Comme la postière avait relevé la
veille au soir déjà le numero de la
plaqué minéralogique, il fut possible
à la police de retrouver la motocy-
clette, qui avait été volée quelques
jours auparavant dans le district de
Bischofszell et toujours gràce à l'es-
prit d'observation de la femme, on
retrouva rapideiment aussi le jeune
malfaiteur, qui fut aussitòt arrèté.
Son arme était un pistolet-jouet.

Le conseiller federai Spuehler arrive a Vienne
VIENNE. — Le conseiller federa i

Willy Spuehler, chef du Département
politique suisse et sa suite sont anrivés
hindi matin à 9 h. 10, à bocrd de la
« Caravelle » de la Swissair « Solo-
thurn » sur l'aéroport de Schwechat.
Ils furent salués à leur descente d'a-
vion par MM. Toncic, ministre des
Affaires étrangères d'Autriche, Biel-
ka , secrétaire general pouir les ques-
tions étrangères, le ministre Hoellar ,
chef du protocole, M. Tursky, ambas-
sadeur d'Autriche en Suisse, M. Al-
fred Escheir , ambassadeur de Suisse
à Vienne et le colonel Karl-Heinz
Schaefar, attaché militaire suisse.

« Je suis fort heureux d'avoir pu
donner suite à l'invitation de M. Tom-
cic et d'étre venu aujourd'hui à Vien-

ne », déclara M. Spuehler, « je viens
en qualité de représentant d'une na-
tion amie et nos sentimants d'amitié
doivent aussi se manifester dans les
affaires , pour lesquelles les vues de
nos deux pays ne sont pas toujours
identiques. C'est précisément parce
qu'entre 1' \utriche et la Suise il
n'existe pas de questions bilatérales ,
que nous pouvons en commun abor-
der les problèmes de la politique In-
ternationale. Nous comprenons nue
i'Au trich e veuille résoudre de son
point de vue le problème de l'inte-
gration, mais nous avons sur cette
question une manière de voir quelque
peu differente, car nous estimons que
tous les pays neutres devraient en-
semble aocomplir oes eiforts ».

Piéton tue
(LUCERNE. — Un piéton icJreulant

(die nuit à Lucerne en dehors des pas-
sages de sécurité a été happé par un
vélomoteur. Le piéton et le conduc-
teur ont fait une chutie. Alors que ce
derniar n'a été que contusionné, le
piéton , M. Anton Baumarm, 41 ans,
magasiniar, de Lucerne, a été conduit
à l'hòpital où il a succombé le lende-
main.

Nouvel
aéroport douanier

LUCERNE. — L'aéroport Lucerne-
Beromunster est devenu aéropor t
douanier, les appareils étrangers peu-
vent dorénavamt direotement atterrir
sans ètre obligés de le faire auparavant
sur un autre aerodromo douanier
suisse.

Les essais agricoles
BERNE — Les deux commissions de

surveillance des Établissements d'es-
sais pour l'arboriculture, la viticulture
et l'horticulture , ainsi que des Sta-
tions d'essais agricoles et de laiteri e,
ont siégé à Berne, sous la présidence
de M. F. Fauquex , ancien député au
Conseil des Etats, et de M. J. Char-
donnens, directeur, en présence de M.
W. Clavadetscher , directeur de la di-
vision de l'Agriculture. Les commis-
sions ont pris acte des informations
sur le développement en cours des
stations d'essais et ont examiné leurs
programmes de travail. Elles ont éga-
lement souscrit à l'intention d'établir
un pian general de la recherche agri-
cole, permettan t de détarminer les
travaux prioritaires entrant dans le
programme de développement à plus
long terme.

Chiiìiiste cantonal
suspendu à Zouq

ZOUG. — La Chancellerie canto-
nale de Zoug a annoncé que l'Exécutif
du canton avait suspendu de ses fonc-
tions le chimiste cantonal qui est
soupeonné de certaines irrégularités
d'ordre financier. L'ouverture d'une
enquète a été ordonnée.

Disparition d'un hotel
La Chaux-de-Fonds perd un hotel.

En effet, l'hotel Central et de Paris,
l'un des principaux de la cité, et qui
se trouvait à l'avenue Léopold-Robart,
a ferme ses portes définitivèment di-
manch e à minuit. L'immeuble a été
aicheté par une compagnie d'assuran-
oes et sera demolì. Il sera remplacé
par un bàtilment destin e à des bureaux
et des appartements . Construit au dé-
but du siècle, cet hotel compia il 80
lits.

Bien des notabilités de passage dans
la métropole horlogère v séiournèrent.

ACTION :
3 pour 2

Vermouth
t Blanc + 2 Rouges

Les 3 Fr. 12.—

LE C A V E A U  - S I O N
Avenue de la Gare - G. de Preux
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MISE AU CONCOURS
La COMMUNE DE SIERRE me» au concours

PLUSIEURS POSTES DE MAÌTRES
(MAITRESSES) D'ÉCOLE PRIMAIRE
— Conditions d'engagement :

selon règlement du 20 juin 1963

— Durée de ia scolarité : 42 semaines
— Salaire : selon décret du t i  juillet 1963
— Entrée : 31 aoOt 1967.

Les ollres avec certilicats et curriculum vitae
soni! à adresser a M. Maurice Salzmann, prè-
sident, 3960 Sierre.

COMMUNE DE SIERRE
La Direction des Écoles

P 30148 S

LA COMMUNE DE SAINT-LÉONARD
mei au concours les postes de

MAÌTRES ou MAITRESSES
pour :

'.'. ' ¦" Eeole enfantlne, 6 ans, 1 degré
Classe lime primaire, 1 degré
Classe IVme primaire, 1 degré
Classe terminale garcons, 2 degrés.
Conditions : selon cahier des charges com-
munal. Durée de scolarité : 39 semaines.

Ollres avec certilicats et curriculum vitae à ¦
M. Merari Tissières , prèsident, Saint-Léonard.

Commission scolaire - St-Léonard
P 30318 S

NOUS CHERCHONS,
fout de svile ou date à convenir,

SECRETAIRE ou
EMPLOYEE DE BUREAU

avec formation commerciate elt bonnes con-
naissances d'allemand,

Agréable ambiance de travail, bon salaire ,
avarvlages sociaux, semaine de 5 jours.

Faire offres avec curriculum vitae, photo et
prélentions de salaire sous chiffre PB 30403 à
Publicifas SA - 1951 Sion»

ON CHERCHE

jeune homme ou
l'era fille

pour service a b station. Gain
irvi é ressa rat.

S'adresser au Garage du Simplon,
Georges Gay - Charrat.
Tél. (026) 5 36 60 P 359 S

MISE AU CONCOURS
La COMMUNE DE SIERRE met au concours

UN POSTE DE MAITRE DE CHANT
— Conditions d'engagement :

selon règlement du 20 juin 1963 ,

— Durée de la scolarità : 42 semaines
— Salaire : selon décret du 11 ju illet 1963

— Entrée : 31 aoùl 1967.

Les ollres avec certilicats et curriculum vitae
soni a adresser à M. Maurice Salzmann, prè-
sident, 3960 Sierre.

COMMUNE DE SIERRE
La Direction des Écoles

P 30148 S

Vinaigre de vin Végé

^ •»» * ¦ _ „_ _ .

total Fr. 4,45 avec esc

_ _̂.
ALUSUISSE
NOUS CHERCHONS,

Secrétaire
pour notre Service du personne),
de iangue francaise avec bonnes rrofions d'alle-
marvd, pos'sédani dip lómé d'école commerciale ou
de fin d'apprenlissage.

Travail varie et interessane

Semaine de 5 jours.

Envoyer offres manuscrites avec curriculum vifae,
copies de certificats , références, photo et préten-
tions de salaire à

l'ALUMINIUM SUISSE SA ¦ 3965 CHIPPIS
P 276 S
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NOUS CHERCHONS,

pour nos rayons

CONFISELE et PARFUMERIE

deux lères vendeuses
ainsi qu'une JEUNE FILLE
pour notre machine a glaces.

NOUS OFFRONS :

— semaine de 5 jours,

— robais sur les achalis,

— coiisse de pension,

— possibilités de repas avantageux.

Veuillez vous adresser au bureau dea

Nouveaux Grands Magasins S.A. U'NIP
Sion

P 4 S

dans toute la Suisse

engagé

un bon dessinateur en bàtiment
ayant déjà de l'expérience pour la
conduite de travaux
qui, dans son département de construction de stations el garages pour
la Suisse romande, sera appelé à effectuer des études de projels, des
conlróles de chanflers, décomptes de Iravaux , discussions avec cileni»,
architectes etc.
Vous trouverez une place stable dans un climaf de trovali agréable.
Semaine de cinq jours.

Les candidats possederai permis de coreduire catéogorie A, si possible
avec connaissances de la langue allemande, soni priés d'adresser leurs
oflres par écrit à : BP Benzine el Pélroles SA, Service Technique, Che-
min du Chène 21, 1020 Renens (Vaud).

P 1980 l

Pour une nouvelle succursale à
Sion nous cherchons

Connaissance de l'allemand et
du francais exigée.

Activité : Correspondance, servi-
ce de téléphone et de reception,
collaboration dans le service des
offres et des commandes, con-
tròie d'acquisition.

Si vous désirez collaborer dans
une petite équipe pour construire
notre succursale nous attendons
votre offre ou votre appel télé-
phonique.

EGO-WERKE AG, 9450 Altstatten
Tél. (071) 75 27 33

P 630 G

Hotel Nlklta, Sion
cherche une

aide-femme de
chambre

Tel. (027) 2 32 71
P 17577 S

Carrosserie de Piatta S.A.,
Sion
cherche

un folier
Semaine de 5 jours.

Tel. (027) 2 20 75
Se présenter ou téléphoner.

P 30398 S

Serveuse
connaissant les deux services est
demandée pour la saison d'élé
Gros salaire garanti à personne
capable.

Hotel Plampras, Chandolin-Anni-
viers.
Tél (027) 6 82 68 P 30291 S

jeune fille
pour aider a la
cuisine et au café.

Nourrie, logée, vie
de famille.
Tél. 027 / 2 40 41.

annoncez
dans la

Employee de bureau
diplòme de commerce , bilingue
francais - allemand, bonnes con-
naissances des langues italienne
et anglaise,

CHERCHE EMPLOI
intéressant,
év. SECRETAIRE DE DIRECTION
de prélérence à Sion.
Date d'entrée : début juin ou è
convenir.

Ecrire sous chiffre PB 30105 à
Publicitas - 1951 Sion.

Fenille d'Avis
du Valais

TIRAGE :
20. 9. 60: 7311 ex
20.10. 65: 13 355 ex



Sierre et la Noble Gontrée
PREMIERS COMMUMIANTS DE LA PAROISSE DE STE-CROSX

4̂
.jK flA '' >.___ 

¦ 
Il:-:>'5' Jw ¦ , .'T2SS, ^̂

: ¦ PPI'•*'• TB','"' '• ' < V

Jf. . ' ' ; ! ¦' «É « :,_l
I *¦ _ i- * • . r
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SIERRE (FAV) — Voici réunis, après Voffice , la phalange des premiers communiants et communiantes de la
paroisse de Sa 'mte-Croìx , sur le parvìs de l'église , sous la houlette du pére Rey, de Sion. (Lumina, Sierre)
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Et pendan t le cortège

-w

Décès de M. Prosper Métrailler
ANCIEN PRÈSIDENT DE VENTHONE

VENTHONE (FAV . — Hier est de-
cèdè dans sa 53me année. après une
longue maladie , M. Prosper Métrail-
ler, ancien prèsident de Venthóne.

Avec lui disparait non seulement un
honorabl e eitoyen mais également un
magistrat, puisque M. Métrailler a été
pendant 8 ans prèsident de la com-
mune de Venthóne et précédemment
pendant 4 ans secrétaire communal.

Agriculteur dévoué , défenseur con-
vaincu du patrimoine paysan , partisan
émérit " du renouveau agricole , M. Mé-
traill er avait été l'un des promoteurs
du remaniement parcellaire , dont il
fut  méme un membre écouté du co-
mité.

Sous sa présidence, la commune de
Venthóne avait connu une gestion des
plus scrupuleuses et c'est malheureu-
sement à cause de sa maladie qu'il
dut prématurément se retirer au grand
regret de ses conoitoyens.

Pére de famille. M. Métrailler don-
na dans sa vie privée comme dans
sa vie publique l'exemple de ses mé-
rites.

Les obsèques de M. Métrailler au-
ront lieu à Venthóne mercredi à 10
heures.

Nous prions la famille de trouver
ici l'expression de nos condoléances
chrétiennes.

A la Société de Crédit mutue! de Chalais

t Mme Marie
Caloz-Zufferey

CHALAIS (Pd) — Dimanche apres-
midi , avait lieu . à la salle de musi-
que de Chalais . l' assemblée ordinaire
de la Société de crédit mutuel de
Chalais. sous la présidence de M.
Hermann Zufferey. Ce dernier ouvrit
les débats et procèda à la désignation
des scrutateurs. Le secrétaire M. Leo
Métrailler donna ensuite connaissan-
ce du procès-verbal de la dernière
réunion. Les comptes. qui avaient
été envoyés préalablement à tous les
sociétaires ont été lus et commentés
par le caissier M. Hermann Perru-
choud ; ils reflètent une situation sai-
ne. Dans son rapport, le prèsident , M.
Zufferey encouragea les jeunes à
Pépargne, qui aide à la réaiisation de
maint s projets. M. Pierre Zuber. du
Consci! de surveillance , t i n t  a sou-
ligner le ròle important que joue
cotte inst itution dans le village : il
felicita en outre le caissier pour la
bonne tenue des comptes . qui ont été
approuvés sans objec tion Le septiè-
me point do l' ordre du jour prévoyait
les élections statutaires ; MM. Pierre
Zuber et Georges Devanthéry, d'Al-
fred , qui avaient mis leur mandat à
disposition , ont été reconduits pai
acclamations dans leur fonction. Le
prèsident remercia M. Hermann Per-
ruchoud de sa fidèle activité au sein
de la société. Effectivement. M. Per-
ruchoud en est le caissier depuis 4C
ans. On imagine aisément le travail

que doit fournir M. Perruchoud lors-
que l'on sait que le roulement de la
société est de plus de deux millions
de francs actuellement et que le
nombre des membres s'élève a 162.
Au nom du comité, M. Zufferey remit
une montre dédicacée à l'emèrite
caissier ; a notre tour , nous le féli-
citons chaleureusement. M. Perru-
choud fit ensuite l'historique de cette
société d'entraide. Ses débuts furent
difficiles ; il souhaite qu 'elle puisse
continuer dans la voie actuelle. Après
le paiement des parts sociales , les
sociétaires terminèrent cette assem-
blée par le verre de l' amitié. Cette
assemblée a démontré. une fois de
plus, la bonne marche de la Caisse
de crédit mutuel de Chalais.

CHIPPIS (Bo) - On apprend le dé-
cès. au bel àge de 89 ans, de Mme
Marie Calo?., veuve de Cyprien . mère
de famille exemplaire . veuve depuis
1938. Mme Caloz a elevé une famille
de 10 enfants dont cinq gargons e!
cinq filles ; l' une d'entre elles est
l'épouse de M. Ignace Zufferey, juge
de la commune de Chippis.

A la famil le  endeuillée , la FAV
présente ses condoléances chrétien-
nes.

Le foyer Beau-Site
de Sierre remercie
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H y a quelques semaines, notre
foyer faisait appel à vous. Il est
nécessaire que des j eunes filles (ap-
prenties, employées, étudiantes) qui
vivent loin de leur famille puissent
trouver ici un « foyer » . Mais il est
bien évident que ces jeunes filles ne
peuvent, par leurs seules ressources.
subvenir aux frais d'une telle ceuvre.

Nous nous étions tournés vers vous
Notre confiance n 'a pas été dégne.
C'est très nombreux que. avec une
belle générosité , vous avez répondu a
notre attente. Votre geste d' amitié. à
chacun , nous a été un très précieux
encouragement. Nous vous en remer-
cions de tout cceur.

Si certains désiraient participer en
core à notre effort. il n 'est certes pas
trop tard. Nous avons encore. à ce
jour . des dettes pour plus d'un demi-
million. (C. C. P. 19-7515).

A tous nos amis un très cordini
merci !

Le comité :
Mme Marcel  Gard.
Mme Dr Frochaud.

Mme Ducret-R.uedìn.
Sceur Benedicta Exquis

directrice.

Reunion des avocats
valaisans

SIERRE (FAV) — L'Ordre des avo-
cats valaisans tiendra , samedi 29
avril prochain, à Sierre, son assem-
blée de printemps. Sous la présidence
du bàtonnier Georges Pattaroni, de
Monthey, les participants se réuni- i
ront à 10 heures, à la salle de ré-
création de l'Hotel de Ville pour y
entendre, notamment, le rapport du I
prèsident, ainsi qu'un exposé de Me I
Edmond Martin-Achard, avocat au
Barreau de Genève, premier vice-pré-
sident de la Fédération suisse des >
avocats, sur « L'avocat et la recher-
che de la vérité ».,. v . . . .  . _ .

La séance sera 'sùi'vie d'un repas
que nos hòtes prendront à l'hotel
Terminus, à 13 heures. A cette occa-
sion , un hommage sera rendu aux
invités, les vétérans de l'Ordre, qui
ont plus de 40 ans d'activité.

D'avance, nous souhaitons une
fructueuse et amicale journée aux
membres de l'Ordre du barreau va-
laisan.

Conférence
de Michel Mermod

« Les mers lointaines »
STERPE (FAV). — Nous annoncions

voici quelques jours la venue dans
nos murs du navigateur solitaire Mi-
chel Mermod et la conférence qu'il
doit y donner. C'est la soirée du
meroredi 26 avril qui lui a été réser-
vée ; à 20 h. 30, ce soiir-là, à la
Maison des Jeunes à Sierre, Michel
Mermod nous emmènera en effet aux
iles Marquises, Galapagos et Fidji,
par le réeit de ses souvenirs et la
projection de magnifiques images.

La conférence sarà également don-
née à Sion et Martigny.

Concert
de la « Marcellìne »

GRONE. — Samedi soir avait lieu
à la halle de gymnastique de Gròne
le traditionnel concert donne par la
société de musique « La Marcellìne ».
La salle était trop petite pour conte-
nir toutes les personnes qui vou-
laient assister à l'exhibition de nos
amis marcellins. Après urne marche
fort bien interprétée, le prèsident de
la société , M. Gilbert Micheloud, salua
en des termes direets mais bien pen-
sés l'assistance parmi laquelle l'on
rei èva it la présence de M. le Rd cure
Beytrison , desservant de la paroisse,
M. Bérard. prèsiden t cantonal des
musiques, M. Bruchez, prèsident de
la Fédération des musiques des dis-
tricts de Sierre et Loèche, ainsi que
des représentants des fanfares amies.
Le concert fut en tous points réussi
et i'interprétation de morceaux com-
mi « Fantaisie hongroise » ou encore
la « Chanson de Lora » n'ont pas
manque d' emballe.r le public.

A l'entracte , les musiciens les plus
méritants ont été fétés et il nous
plait de relever la magnifique per-
formance de M. Albert Zufferey qui
en 10 ans d' activité a manque seule-
ment deu x répétitions et cela pour
cause de maladie ; un exemple pou r
les jeunes qui pour un rien se per-
mettent de ne pas se présenter aux
répétitions.

Notons pour terminer que les jeu-
ies Marcellins nous ont offert un

echantillon de leur talent en inter-
prétant deux morceaux qui furent
très prisés des spectateurs.

J. O.

Reception de ìa «Gérondine» à l'Hotel de Ville

Automobilistes :
pensez à nos hòtes

SIERRE (Lp). — Après le ramar-
quable concert de la Gérondine, di-
manche à la fin de l'après-midi, eut
lieu, dans . la salle de l'Hotel de Ville,
une reception amicale pour les auto-
rités, invités et délégués des sociétés
de musique du Valais.

Avec aisance, M. Morier, prèsident
de la Gérondine, salua les personna-
lités présentes qui prononcèrent de
brèves allocutions : M. Maurice Salz-
mann, prèsident de la Municipalité
de Sierre, M. Rodolphe Martin, con-
seiller bourgeoisial , M. Coutat, prè-
sident de I'Harmonie de Month ey, M.
Frély, prèsident de la Fanfare de
Chippis, M. Tappare!, directeur de la
Fanfare de Montana-Village, M. Zel-
ler, représentant des membres hono-
raires et M. Edmond de Preux , qui
remercia le comité de la Gérondine
pour son dévouamar t à celle-ci.

Tous ces orateurs félicitèrent la Gé-
rondine pour ses succès et l'encoura-
gèrent dans sa mission : dannar de la
joie par la musique. C'est d'ailleurs
ce que font depuis 45 ans MM. Théler

Eugene, Vianin Oscar et Sylvie Felli
et depuis 35 ans M. Miarius Théler ;
ces vétérans méritent l'admiratio©
pour leur fidélité à une harmonie qui
est certainement une dies mieillauTes
de Suisse.

SIERRE (FAV). — Bien rares sont
les touristes véhicules qui facilement
trouvent une place de parcage au
centre de notre ville. L'impossibilité
de parquar leur véhicule ne les
inette pas du tout à faire um arrèt
dans notre ville ; bien au contraire,
ils la quittent bien vite. Nos auto-
rités sont conscientes de ce fait et ont
invite les automobilistes indigènes à
laisser le plus possible libres les
bords des avenues centrales et rues
latérales de telle manière que nos
hòtes puissent en disposar et s'airrè-
ter ainsi dans notre cité.

I A travers le Haut-Vaiais j
i •. • • . • '|

Autour des hópitaux Les sapeurs-pompiers
haut-valaisans se réunissent

BRIGHE (Oc) — Le Conseil du dis-
trici de Brigue vient de tenir son as-
semblée sous la ' présidence de M. le
préfet Max Burcher.

M. Escher, prèsident de Glis a orien-
te les participants sur l'état actuel de
l'école secondaire du district. Il a an-
noncé l'ouverture, en automne pro-
chain , d'une classe de latin à l'Insti-
tut Sainte-Ursule. On a aussi parie de
l'amélioration qui devrait ètre appor-
tée au chemin de la Furka. On a sur-
tout discutè de la question des hópi-
taux valaisans. On sait qu 'un projet
est en l'air , consistant à créer plu-
sieurs hópitaux, où travailleraient 6
médecins-chefs. Cependant , les méde-
cins et la presse locale s'opposent fer-
mement à ce projet. Cette rationalisa-
tion ne leur parait pas justifiée .

NATERS (Oc) — Le groupement ro-
mand de la Fédération suisse des sa-
peurs-pompiers a tenu son assemblée,
samedi, à Naters, sous la présidence
de M. Alex Oggier, de Tourtemagne.
Le chef de la Protection civile, M. Ta-
ramarcaz, était presemi

L'assemblée a notamment discutè
des problèmes des nouvaux statuts.
Ensuite, les membres du giroupementf
se sont rendu s à Blatten où ils ont été
accueillis par le prèsident de la com-
mune de Naters, M. Paul Biderbost.

Vernissage
BRIGHE (Oc) — Le vernissage de

l' exposition de l'artiste Emil Scheibe
a eu lieu samedi soir à Brigue en pré-
sence du consul general de l'AUema-
gne de l'Oues t à Genève, M. Ruppert
von Keller , de M. le conseiller d'Etat
Lorétan , de l' artiste genevois Maurice
Redard. C'est la seconde fois que cet
artiste présente ses ceuvres à Brigue.
Les invités à ce vernissage ont été sa-
lués par le professeur Borter. Il in-
comba a M. le Dr Anton Gattlen de
présenter les ceuvres exposées parm:
lesquelles. certains sujets valaisans . A
l'issue du vernissage, M. le conseiller
d'Etat Lorétan prit la parole et se dé-
clara réjoui que Brigue soit devenu
un centre de l'art international.

Un peintre valaisan
à New York

VERCORIN (Jf) — Actuellement à
Vercorin , le peintre valaisan René-
Pierre Rosset, domicilié à Montana,
prépare une sèrie de treize tableaux
qui seront exposés à New York.
Après les paysages et les habitats
valaisans , le peintre s'en ira à Capri
où il peindra une quìnzaine de ma-
rines qui compléteront son exposition
de l' automne prochain.

René-Pierre Rosset est un paysa-
giste riche en couleurs. Son procède,
qui consiste à construire son sujet,
comme un macon , avec des carrés de
peinture, donne à ses ceuvres une
vraie valeur et des tons très proches
de la réalité.

Nous souhaitons plein succès à ce
peintre qui presenterà le Vieux Va-
lais dans la cité futuriste.

Action « qéranium »
SIERRE (FAV) . - Dans le cadre

de la campagne < Decoration de la
Ville ». l'Administration communale
entreprend à nouveau cette année
l' action géraniums. Les habitants de
la commune, pour an prix très ré-
duit , pourront acquérir de magnifi-
ques fleurs et embellir par là méme
notre cité.

Reunion des moniteurs
samaritains

BRIGHE (FAV). — Les moni teurs
samaritains du Haut-Valais se sont
réunis à l'hotel du Pont sous la prési-
dence de M. Emile Werlen, de
Muenstsr. Plus d'une vingtaine de
membres participèrent à cette assem-
blée. M. le Dr Andereggen parla des
soins à donner en cas d'accidents ;
il insista sur le róle des samaritains.
Dans l'après-midi , les samaritains sui-
virent un cours pratique.

51 me assemblée
de la Raiffeisen

SAAS-FEE (FAV). — Dimanche, les
messieurs de la Raiffeisen de Saas-
Fee ont tenu leurs assises dans la
j olie station des Alpes. C'était leur
51e assemblée generale. Elle se dé-
roula sous la présidence de M. Adolf
Imseng. Les différents rapports fu-
rent approuvés avec satisfaction... La
bénéfice net s'élève à 10 000 fr.



10 jours d'essai gratuit
avec garantie « satisfatte ou remboursée» sur tous

les soutiens-gorge élastiques playtex

En achetant un soutien-gorge élastique Playtex, merveille, car sa grande élastieité procure un con-
vous ne risquez pas un centimè. Portez-le à titre fort unique et le choix exceptionnel des tailles
d'essai pendant 10 jours. Si, après cela, vous garantit à chaque femme un soutien-gorge à ses
n'ètes pas convaincue que ce soutien-gorge est mesures axactes. Le soutien-gorge élastique
le plus confortable que vous ayez jamais porte, Playtex est indéformable. Lave, méme à la ma-
nous vous le rembourserons. Renvoyez-le sim- chine, il garde sa souplesse et son élasticité.
plement, accompagné du recu de caisse date, à
la maison Emile Gachnang S.A., Binzstrasse 39, Des formes adorablement féminines-il séparé au
8045 Zurich. mieux - une silhouette juvénile... comme au pre-
Le soutien-gorge élastique Playtex vous ira à mier jour.
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A Playtex Cotton-Stretch. Ex- B Playtex Multi-Stretch. Entiè- C Playtex Longline-Stretch.
traordinairement confortable rement élastique et ajustable. Stretch de l'épaule à la taille
et de coupé parfaite. 13 tailles. Neglisse pas, ne roule pas. 13 et, de plus, ajustable. 13 tail-
Blanc. tailles. Blanc et noir. les. Blanc et noir.
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Fr. 19.80 Fr.24.50 Fr.34.50
Il existe encore de nombreux Tel. ioni si ai 19
autres soutiens-gorge élas
tiques Playtex.

1 divan-l it 90 x 190
cm. 1 prolège-ma-
telas , 1 malelas a
ressorts (garanti 10
ans), 1 duvet, 1
oreilletr, 1 couvcar-
ture de la ime, 2
draps coton extra.
francs (pori eom-
pris)

G. KURTH,
1038 BERCHER
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Location - vente
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nos conditions

Hallenbarter
Sion

Tel. (027) 2 10 63

P 70 S

A VENDRE

Simca
1500 GIS 1966

18,000 km., rouge
avec intérieur noir,
à l'état da neuf.

S'adresser : Garage
U. Bonvin & Fifa -
1963 VÉTROZ .
Tel. (027) 8 15 43

P 388 S

DKW 957
expertisee, en par-
tie accidentée ,

Nombreuses pièces
de ree bang e.

Offres sérieuses au
fél. (027) 2 51 08
de 18 h. 30 à 19 h.

P 639 S

1000
barbues
de Pino*
de WaeidenswiJ,
longs pieds, paie-
ment comptant.

Tél. (027) 8 18 06

P 30414 S

Que de cliewtes satisfaites
avec les trousseaux

- Troysseiiux complets
- Réassoriiments

de trousse»
~ Vente au détafl

Demandez moire nouveau catalogue

Sion, avenue de la Gare 20
P 30212 S
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Pelouses - Terrains de sport

altitude - talus
bordures de routes

etc...
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A VENDRE |fl Une moquette?

MOISe il Ne décide* rien sena
|. ! voir notre TUFT1NG

garrii en Manie. . . 1

S'adresser a Leon 41 CA
Morard, 80, PetÈt- \y \  _ pr. L B «3U la m2
Chasseur - Sion.
Tél. (027) 2 14 03 s , . , ,„ ,

P 30397 S I ' ¦ ' e' 'es quelque 300 autres
, , qualités de moqueffes que

JE CHERCHE |» no_ s avons en magasin.

a acheter
Av. de la Nouvelle Posle

une gronde 1920 MARTIGNY

armoire vitree f ] wi. (026) 2 23 52

Tèi. (027) 2 32 71 'I P 181 S
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vous ètes un client privilégié. De plus vous bénéfìciez da
conditions avantageuses d'escompte et de rabais.
De l'argent comptant ? Toutes les dix minutes nous accor-
dons un crédit. Vous aussi vous pouvez en profiter I Votre
demande sera examinée rapidement. Discrétìon absolue.
vos renseignements tious suffisent. Remboursement com-
mode en versements mensuels.

Veuillez me faire pervenir, sans engagement de ma part,
les documents nécessaires, sous enveloppe neutre.

Nom : 

Rue: 

Localité: (En capitales d'imprimerie)
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Le sculpteur Willy Vuilleumier à rhoimeur Avec ies paroissiens

06 daXOn

MARTIGNY. — Lors d'une recep-
tion qui avait lieu dimanche dans le
cadre magnifi que du charmant village
de Vichères, le sculpteur Willy Vuil-
leumier se voyait remettre par l'ar-
tiste-peintre Conrad Meili la distinc-
tion « Ars et Labor » de l'Institut
national belge pour le soutien des
travailleurs indépendants.

Cette petite cérémonie se déroulait
en présence des membres du Cercle
des beaux-arts de Martigny qui en-
touraient le docteur Bessero et de
nombreuses personnalités parmi les-
quelles se trouvaient M. le Da' Michel

Closuit , prèsident de la Bourgeoisie de
Martigny, M. Edmond Joris. promo-
teur de Vichères at M. le Dr Held, die
Genève.

Avec grand plaisir , les participants
eurent ensuite tout loisir de visiter le
haut village, sous la conduite de M.
Joris.

Nous félicitons chaleureusement M.
Willy Vuilleumier de cette distinction
dont le mérite lui est acquis, et sou-
haitons que de nombreuses ceuvres
sortent encore de ses imiains, pour la
louiange de la nature qu 'il connait si
bien.

Notre paroisse a connu dimanche
une journée qui demeurera profon-
dément gravée dans nos cceurs. C'é-
tait la solennité de la première com-
munion. Cinquante-six enfants rece-
vaient pour la première fois Jésus-
Hostie. Préparés avec soin tout d'a-
bord par notre très cher cure, l'abbé
A. Clerc, et le personnel enseignant,
il appartenait au révérend pére P.
Seppey, de la congrégation de Saint-
Francois de Sales, de prècher la re-
traite préparatoire à ce grand événe-
ment de la vie du chrétien.

Comme à Faccoutumée, à 9 heures,
les enfants furent conduits proces-
sionnellement du collège à l'église
par des marchés de circonstance que
la fanfare L'Avenir avait mises au
point. Que cette société soit félicitée
et remerciée. Le chceur mixte que
dilige avec maìtrise M. M. Mayen-
court avait prépare une messe qui
a contribue à rehausser cette impo-
sante solennité. La plupart des pa-
rents avaient tenu à accompagner
leurs enfants à la table sainte, ce qui
nous a profondément réjoui. Notre
paroisse connait une marche ascen-
dente dans la voie de la pratique
religieuse.

Nous saisissons l'oceasion qui nous
est offerte de signaler les transforma-
tions apportées au lieu saint que
notre cure veut digne du Tout-Puis-
sant. La rénovation du chauffage
centrai et de la sacristie, l'installa-
tion de nouveaux bancs viennent à
peine d'étre achevées que déjà il a
entrepris le rajeunissement intérieur
de l'église. Il ne fait pas en vain
appel à la collaboration de ses pa-
roissiens. Que notre cher cure regoive
ici l'hommage de nos sentiments re-
connaissants. Un paroissien.Le 29 avril prochain en l'église de Martigny :

UN CONCERT SPÌRITO. EXCEPTIONNEL
MARTIGNY — Notre église parois-

siale sera bientòt le théàtre d'un
événement musical exceptionnel. Le
samedi 29 mai au soir, en effet, la
Chorale de Montreux, phalange de
tout premier ordre, forte de 80 chan-
teurs, quatre solistes de réputation
internationale, l'orchestre d'Aigle ren-
forcé, le tout dirige par Emmanuel
Cormaz, interpréteront la messe Ste-
Cécile, de Haydn.

Cette ceuvre, qui date des années
1769 à 1773, résulte d'une commande
de la confrérie de Sainte-Cécile, pa-
tronne de la musique. C'est ce qui
peut expliquer que cette pièce ne
soit pas exclusivement réservée à
l'office mais qu'elle convienne par-
faitement à la salle de concert.

C'est une des plus développées par-
mi les ceuvres de Haydn, également
une de celles où tout en faisant preu-
ve d'une étonnante liberté d'écriture,
le musicien se joue avec le plus de
fantaisie dans les combinaisons con-
trapuntiques les plus subtiles, les
plus complexes et les plus ingénieu-
ses. A cet égard et aussi du point de
vue de Fécriture vocale, c'est une
des ceuvres les plus caraetéristiques

de cette période de la production de
Haydn, une des réalisations les plus
poussées parmi les cantates et les
opéras de style orné qu'il compose à
cette epoque pour le prince Esthe-
razy.

Les quatre soclistes de ce grand
concert seront Simone Mercier, so-
prano, Irene Bourquin, alto, Charles
Jauquier, ténor, et Claude Gafner,
baryton. Ces quatre interprètes ap-
partiennent à l'elite des solistes suis-
ses et se retrouvent régulièrement à
l'affiche des plus importants concerts
d'oratorios.

Simone Mercier fit ses études mu-
sicales au Conservatoire de Lausanne
où ses maìtres furent Paul Sandoz
et Charles Panzera. Elle obtint le
diplómé de capacité d'enseignement
et le premier prix de virtuosité avec
Ies félicitations du jury. Laureate du
Prix de Cérenville et du Lyceum de
Suisse, Simone Mercier poursuit une
belle carrière en Suisse et à l'étran-
ger, avec orchestre, dans l'oratorio,
le recital et la musique de chambre,
avec le concours des solistes les plus
réputés.

Concert du Choeur mixte de Leytron

Dimanche soir 16 avril , a 20 h. 30,
le chceur mixte Sainte-Cécile de Ley-
tron , donnait son premier concert
annusi.

Créée depuis l'automn e dernier,
cette jeune société a déjà à son actif
la messe de Noèl, la messe de Pà-
ques et le concert annuel de prin-
temps.

A la bienvenue , le prèsident M.
Leon Moulin . salue la présence de
M. Richard , prèsident de la Fédéra-
tion des chanteurs bas-valaisans, re-
mercie chanteuses et chanteurs , et d'u-
ne fagon particulière et plus tangible ,
M. Pierre Chatton , directeu r, et salue
un auditoire fort nombreu x que la
grande salle de la Cooperative avait
peine à contenir.

Le programme est ensuite inter-
prete avec sùreté , souplesse et sur-
tout beaucoup de nuances. Les pa-
roles se lisent sur la bouche de cha-
que chanteur.

Au programme : « Joie et joie i »,
d'E. Bonnal ; « Pour ètre heureux »,

de J. Binet ; >< Le lutin », de Ch.
Martin ; « Petit jardin plein d'om-
bre », de G. Doret ; « La mousse », de
E. Jaques-Dalcroze ; « A travers
bois » , d'E. Jaques-Dalcroze ; « La vi-
gne au printemps » , de C. Boiler ;
« Ritournelle du vin nouveau », de
C. Haemmerling : « Bon voyage, vin
de ma vigne », de C. Boiler.

A deux reprises, le quatuor de la
Schola interprete avec une maìtrise
toute professionneìle quatre negro
spirituals et quatre morceaux de no-
tre folklore national.

A la demande du public et sur un
choix de la personne la plus àgée,
Mme Josephine Moulin , le « Bon
voyage , vin de ma vigne » est repris.

Après l'entracte, la troupe de Col-
longes présente avec brio la comé-
die en deux actes de Maurice Des-
vellières « Prète-moi ta femme ».

Une jolie soirée, riche et variée.
par un chceur mixte jeune et plein
d'avenir. tio.

Concert de l'Union
instrumentale

LIDDES (Pj). — La population de
Liddes était conviée samedi et diman-
che dernier à un concert bien prépa-
re par l'Union instrurneotale. Cette
société, jeune de la jeuniesse de ses
membres, est garantie d'un briEanit
avenir musical.

Au début de la soirée, le prèsident,
M. Guy Marquis, presenta les saluta-
tions d'usage aux autorités religieu-
ses et civiles et aux nombreux invités.

Le concert àtait piace sous la direc-
tion de M. Charty Fumieaux, qui fit
honn eur à sa tàche.

A cette occasion, l'Union instrumen-
tale eut la joie de fèter quelques-uns
de ses membres parmi les plus dé-
voués : M. Alfred Michellod, qui ar-
rive cette année à 40 ans d'activité, M.
Adrien Darbellay, 30 ans, M. Leon
Darbellay, 25 ans et M. Lue Pierroz,
20 ans. D'autre part, 8 musiciens re-
gurent l'étoile des dix ains d'aictivité.

Après le concert, comédie et dirame
furent vivement applaudi® par le pu-
blic enehanté de oette magnifique soi-
rée.

Peau de phoque
OVRONNAZ (itio). — En ce diman-

dile 16 avril, ce ne sont pas moins
de 150 skieuses et skieurs qui quìittent
Ovronnaz à l'aube : Amis montagnards
de Genève (105), Vaudois, gens de la
région.

La Dent de Morcles, le Fénestrel, la
Tète-Noire, Tsantonnaire, la Dent-Fa-
vre, le Faux-Col, autant de buts que
se rópartissent ces fervants die la peau
de phoque.

Un temps splendide, et de merveil-
leuses coniditìons de neige, tanit par la
quantité que par la qualité, ont ra-
mené à la station, pour midi, des
skieurs bnunis par le soleil.

Lettre à la FAV • Lettre à la FAV
Un clocher s'est tu

Depuis une semaine, la population
du Bourg est privée de ses cloches.

Après leur voyage pascal , à Rome,
elles nous étaient revenues joyeuses,
nous apportant l'espérance d'une an-
née de bonheur.

Leurs gentils carillons ne nous an-
nonceront-ils plus la messe, les bap-
tèmes, les mariages, les décès, l'an-
gelus ?

Un clocher sans cloches, quelle tris-
tesse !

C'est une grande et douloureuse
action pour la population ; nous
espérons que tout sera fait  pour nous
rendre nos cloches.

La réponse donnée ne contente pas
la population indignée. P. P.
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Cinema ETOILE Martigny |
CINEDOC

Mardi 18 avril à 20 h. 30

Le mystère de la transmission de
la vie dévoilé dans

LE SECRET DE LA VIE
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Le souper des Valdotains de Martigny

U : . -.:

MARTIGNY — Samedi soir, les Valdotains de la région de Mart igny
ont tenu leur souper annuel. La presidente , Mme Arayer et M. d'Andrès ,
doyen des Valdotains du Valais , ne furent pas les derniers à créer l'am-
bia-ace du tonnerre qui regna toute la soirée.

>'

Elle se fracture
une jambe
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RIDDES (Bs). — Alors qu 'elle se
déplacait dans son appartement . Mme
Marie Roduit , née es 1881, a fait une
mauvaise chute et s'est fracture le col
du fém'ur.

Dans l'après-midi de lurtdi , elle a
été transportée à l'hòpital de Marti-
gny.
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Comptes de I Etat du Valais
La Chancellerie d'Etat communiqué les renseignements suivants

concernant les comptes de l'Etat pour l'année 1966.
La gestion financière de l'exercice se présente comme suit I

A. — COMPTE FINANCIER
Dépenses Fr. 252 674 990,74
Recettes Fr. 235 739 121,31

Excédent des dépenses

B. — COMPTE DES VARIATIONS DE LA FORTUNE
Produits
Charges

Excédent des produits

C. — COMPTE DE RE5ULTAT
Excédent des dépenses du compte financier
Excédent des produits du compie des variations
de la fortune

Déficit

Les previsions relatives à l'excédent des dépenses du compte finan-
cier, y eompris les crédits supplémentaires, budgétées à 31 millions de
francs ont été ramenées à 17 millions de francs en chiffres ronds. Le
resultai reste dans Ies norm es fixées par les lignas directrices de la
politique financière du Gouvernement.

Cette amélioration de 14 millions de francs est due principalement i
1) aux augmentations des recettes sous les postes suivants :

timore cantonal
Règie federale des alcools
impòts et émoluments sur véhicules à moteur
participations diverses ;

2) à des dépenses d'investissements particllement effectuees ;
3) à des économies réalisées par suite de rationalisation.

La recette fiscale atteint la somme de Fr. 71 630 000.— et n'est que de |
1 Fr. 450 000.— supérìeure aux previsions. Les différences entre Ies esti- É
I mations budgétaires et les résultats effecti fs s'amenuisent d'année en 1
| année et il ne faut plus espérer enregistrer , comme cela fut souvent le ||

H cas par le passe, des plus-values considérables sur cette principale source ®
|g de recettes.

Les dépenses du compte financier 1966 sont de 2,7 millions de francs f|
1 inférieures à celles de 1965. La stabilisation recherchée est pratiquement |j

1 obtenue et par ce moyen, il sera possible d'atteindre les objectifs fixés 1
! par le Conseil d'Etat dans son message du 20 octobre 1965 sur les lignes I

H directrices. ||
La dette consolidée, compte tenu de l'amortissement de 3 780 000 frs p|

| et de l'augmentation de 5 millions de francs du capital de dotation en ||
j faveur de la Banque cantonale du Valais s'élève à 176 200 000 frs au 31

É décembre 1966. ||

Fr. 16 935 869,43

Fr. 16 831 076,18
Fr. 7 538 001,70

Fr. 9 293 074,48

Fr. 16 935 869,43

Fr. 9 293 074,48

De la golfare à l'accordeon et ! Siarinonica
C'est dimanche prochain 23 avril , a

14 h. 30, qu 'aura lieu à l'aula du
Collège la deuxième audition du Mail-
lot blanc de la chanson. Organisée par
le Club Saint-Laurent, cette manifes-
tation verrà la participation d'une
douzaine de chansonniers, fantaisistes
et groupes vocaux valaisans , notam-
ment les « Cinq Schmidt's » de Che-
min (tous frères et sceurs), les « Bala-
dins « de Fully. Raphael Evéquoz de
Conthey, Didier Fardel de Saint-
Pierre-de-Clages, Annemavie Buthet
de Vétroz. Rolande Rudaz de Vex.
Anne-Marie Pitteloud (gagnante du
ler Maillot blanc de la chanson) et
Gerard Constantin de Granges , Mme
Yola.nde Mottet-Mounir de Mollens.
Jean-Marc Bagnoud de Saint-Ger-
main , Jacques Lagger de Sion et le
• Petit Jerome » Veuthev de Sa:;or..

Il faut  donc relever quo Tappe]
lance dans la presse poj r les élimi-
natoires a remporté un très grand
succès.

Rappelons que ce Maillot blanc a
età organisé pour permettre aux jeu -
nes de chez nous de se produire en
public et de se confrontar. Le vain-
queur (qui sera jugé par un jury
compose de trois membres) se verrà
attribu er le Maillot blanc 1967 de la
chanson. Il aura égalemen t la possi-
bilité de se produire , avec les meil-
leurs candidats de la journée, à une
soirée de variétés dans un etablisse-
ment de notre ville, avec une vedette
de la chanson.

Tou t est dit... tout est prèt...
Les organisateuirs travaillent déjà

depuis plus de trois mois afin de ga-
rantir le succès de cette manifesta-
tion .

Nous osons espérer qu 'un public
nombreux viendra encourager ces
chansonniers en répondant à l' appel
lance dans tout le Valais par le Club
Saint-Laurent.

Assemblée
óu parti radicai

MARTIGNY. — Ce soir mard i aura
lieu à 20 h . 30 à l'Hotel de Ville l'as-
semblée generale annuelle du parti
radicai de la commune de Martigny.

Le counité adresse un appel pressant
an faveur d'une forte participation,
qui doit marq uer l'initarèt des citoyens
radicaux à la chose publique et à
leur parti.
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AU TRIBUNAL DE SION

Les pompiers
de Grimisuat s'exercent

On prépare
la Fète interparoissiale

Un Espagnol happé
Avis aux arboriculteurs

Retraite spirituelle
pour foyers

Les tribulations d'un enfant
de divorcés

On ne s'improvise pas délinquant.
Voici P., né en 1929, mécanicilen, pére
de deux filles de quinze et seize ans.
Ses parents ont divorcé alors qu 'il
avait neuf ans. Sa mère ne I'aimait
guère. Il connut la vie dure. Il tra-
vailla chez des paysans. En 1946, a
l'àge de dix-sept ans , il fait connais-
sance avec la prison pour la première
fois.

— Il y a chez lui un manque de
stabilite psychique. a dit un jour son
épouse, présente au prétoire, si nous
en croyons le défenseur. Me Gerald
Perraudin. Il passe d'un extrème à
l' autre. II est capable de tout donner
à sa famille lorsq'i 'il a de l'argent.
Il a aimé autant  que les siens l'en-
fant que son épouse a eu antérieure-
ment à son mariage avec lui.

Ce qu 'il a fait, cet enfant de divor-
cés qui , depuis 1946, collectionne les
délits : vols, oe qui ne surprend guère,
mutinerie et séquestration. ce qui est
plutòt rare au prétoire. Dans la nuit
du 17 au 18 mai 1966, il se trouve
d'abord dans un dancing sédunois. Il
le quitte vers 1 heure, au volant de
son auto, sans but fixe. Il prend tou-
tefois la direction de Bramois. Il
avise un dépòt des Services indus-
triels sédunois. Il y pénètre. II re-
viendra, un mois plus tard . Il a em-
porté des fils galvanisés une fois , du
cuivre, du vrai , la seconde. II a vendu
le tout à Lausanne.

— II y a eu effraction , va s'écrier
le procureur general, M. Louis Allet.
L'accuse admet lui-mème avoir pé-
nétré deux fois dans le dépòt des S.I.,
qui se sont portes partie civile.

Pour Me Perraudin , qui brosse un
tableau de la vie certes pas toujours
rose de l'inculpé, il n'y a au contraire
pas eu effraction, une vitre brisée ne
l'ayant pas nécessairement été par le
prévenu.

— Ce n'est pas un malfaiteur en-
durci. Il s'est réconcilié avec son
épouse, qu'il avait quittée pour un
temps. Il a pu sortir de prison pour
cinq jours afin d'étre présent à la
confirmation d'une de ses filles. Il
n'en a pas profité pour s'enfuir. MM.
les juges, vous tenez entre Ies mains
la possibilité de sauver son foyer.

Mais le procureur general a rétor-
qué :

— Je dois plaider sur un dossier. Je
requiers douze mois d'emprisonne-
ment contre P., sous déduction de la
prévention. Le sursis est naturelle-
ment exclu. Concernant l'accuse, la
question de l'internement judi ciaire
s'est méme posée à moi. Je l'ai écartée.

Nous connaitrons ultérieurement le
jug ement.

// n'y avait pas infanticide
Contre Dame X, née en 1927, l'acte

d'accusation portait : infanticide, sub-
sidiairement homicide par négligence.
Le tribunal , qui siégeait sous la pré-
sidence die M. Louis de Riedmatten,
assistè des juges Paul-Albert Berclaz
et Pierre Delaloye, ainsi que du gref-
fier Pierre Antonioli, n'a finalemen t
retenu que le chef d'accusation subsi-
diaire. Il a condamné Dame X. à un
mois d'emprisonnement, sous déduc-
tion de cinq jours de prévention , le
sursis lui étant accordé durant deux
ans.

Infanticide ? demanderez-vous. Le
jeudi 29 septembre 1966, vers 16 h. 30,
l'accusée accouche seule, dans un lieu
peu propre a cela , d'un enfant du
sexe masculin né viable. L'enfant
pese quelque deux kilos. Le bébé
glisse entre les doigts de la mère qui,
selon sa propre cxpression, n'est plus
elle-mème. Il subirà des fractures
multiples de la boìte crànienne.

— L'enfant m'a échappé. Je ne l'ai
pas tue. J'aurais été contente de l'a-
voir, mon fiancé aussi.

C'est l'accusée qui s'exprime. « Elle
n'est pas idiote , mais simple. Ce dra-
me, s'écriera Me Michel Michelet , son
défenseur , c'est celui de l'ignorance,
de l'inexpérience. Cette femme ne
s'exprime pas : elle est renferméc à la
manière des filles de sa race. Elle a
accouche de la manière la plus iniex -
périmentée qui soit. Elle devait se
marier deux ou trois semaines plus
tard. N'était-elle pas sous le coup
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d une grave ultération de la cons-
cience ? Son comportement après le
drame fut  d'une telle nai'veté ! Il fau-
drait l'acquittement pour elle : ce
serait une manière de lui rendre jus-
tice. »

Son comportemient après le drame ?
Elle a mis le bébé mort dans un sac
de pommes de terre qu 'elle a porte
dans Ics comblpis. Elle s'est laisse
transporter à l'hòpital où elle a allé-
gué une fausse conche. Elle a raconté
au médecin une histoire que celui-ci
trouva invraisemblable. On lui de-
manda finalement d'apporter l'enfant :
elle le fit... dans un carton !

— Je n'ai pas pris de remède pour
accoucher plus tòt. J'ai accouche
seule.

L'expert, le professeur Thélin : « La
déposition de l'accusée est vraisem-
blable ». Le procureu r general : « On
peut considérer comme circonstance
attenuante le fait qu'une femme qui
accouche ne jouit jamais de toutes ses
facultés. L'accusée n'a pas de casier
judiciaire. Les faits parlent cependant
en faveur de l'infanticide. Je requiers
six mois d'emprisonnement contre Da-
me X. si vous deviez retenir ce délit.
Si, au contraire, vous deviez admet-
tre qu 'elle ne s'est rendue coupable
que d'homicide par négligence, trois
mois d'emprisonnement avec sursis
durant deux ans me paraissent ètre
la peine qui convieni. »

Vous connaissez la décision du tri-
bunal. Complétons en disant que,
d'entrée de cause, la sceur et le frère
de l'accusée, qui est aujourd'hui ma-
riée , ont été cités derechef comme té-
moins.

— Elle n'est pas très maligne, a dit
l'une ; elle est très peu instruite et
intelligente, a dit l'autre.

« Salamalàik »
(ne pas prendre à la lettre)

Chaussures a talons de quatre cen-
timètres, pantalons fantaisie, cheveux
noirs, moustache de jais à la Dali ,
mais avec les « accroche-coeur » tour-
nés vers le bas, voici un macon algé-
rien devant le prèsident Louis de
Riedmatten. Il est originaire de la
région de Constantine, il s'exprime
apparemment sans effort en francais.
Pourquoi est-il là ? Il s'en est pris
successivement à la pudeur d'un ado-
lescent sédunois né en 1948, d'un se-
cond né en 1950, et enfin à celle d'un
enfant né en 1953. Il est accuse d'at-
tentats à la pudeur des enfants, de
débauché contre nature et de tenta -
tive de ces deux infractions.

Disons tout de suite que le tribunal
l'a condamné à treize mois d'em-
prisonnement sans sursis, ainsi qu 'à
l'expulsion du territoire durant dix
ans. Venu de Thonon-Ies-Bains en
Valais, le 7 juin 1966, le prévenu était
occupé dans la région sédunoise. Si
nous en croyons le dossier , il n 'a pas
pour le travail une admiration sans
limite. Cependant; ses casiers judi-
ciaires suisse et algérien sont blancs.
Son casier francais ? On ne sait. II
tenait , toujours selon le dossier, des
propos pas très amènes :

— Il m'aurait tue, puis (censure).
M. le procureur general se montra

sevère pour cet étranger : deux ans
de réclusion , dix ans d'expulsion. Me
Raymond de Torrente plaida une for-
te réducton de peine (« La sévérité du
procureur m'a suffoqué »). Il fit valoir
que dans un cas au moins, celui du
jeun e Sédunois, il y avait eu instiga-
tion , l'adolescent n'en étan t plus à
fourbir ses premières armes en la
matière. II convient , selon le défen-
seur, de se montrer beaucoup moins
sevère envers ce jeune étranger qui
n'a jamais connu ses parents, qui a
vécu des tourments que nous igno-
rons et qui , s'il n 'est pas un parangon
de vertu , ne morite tout de mème pas
l'excessive sévérité de l'accusateur
public.

Fausse déciaration en justice
En fin d'après-midi a encore com-

paru C, àgé de 25 ans, domicilié dans
la région sédunoise. Ce jeune homme
est accuse d'avoir depose faussement
dans un procès civil , en i'occurrence
une cause en paternité. Le ler juin
1966, son amie, avec laquelle, de son
propre aveu , il avait eu souventes
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feis des relations intimes, accoucha
d'un enfant , dont Me Jacques Rossier,
partie civile en la cause, fut  nommé
curateur. Lorsqu 'on lui parla de cette
naissance :

— Je m'en fiche !
L'accuse a reconnu avoir des rela-

tions avec son amie au prénom pro-
veneal , mais pas avant une certaine
date. Il a, si nous en croyons le pro-
cureur general, sciemment et inten-
tionnellement menti lors du procès
civil. et il n'a pas rectifié sa fausse
déposition de son propre mouvement.
«Une peine sevère s'impose contre un
jeune homme qui se moque ainsi de
ses obligations. Je requiers dix mois
d'emprisonnement contre lui , le sursis,
vu son casier judiciaire vierge, pou-
vant lui ètre accordé durant  3 ans ».

Disons encore qu 'une sèrie de pho-
tos et leur datation litigieuse ont joué
un ròle en cette affaire où Me Ros-
sier représentait la partie civile ' et
Me Francois Pfefferlé défendait l'ac-
cuse.

Le tribunal n'a pas communiqué
son appréciation.

SION (FAV). — C'est à la fin mai
que se déroulera la Fète interparois-
siale.

Un comité d'organisatìon, prèside
par M. Charles de Preux, oeuvre d'o-
res et déjà à la réussite de cette
grande fète. Jeudi soir, les responsa-
bles des diverses commissions se réu-
niront afin de mettre au point l'éla-
boration de cette fète interparoissiale.
Disons qu 'il y a .19 commissions et
25 stands. Outre les pavillons italien
et espagnol , il y aura les bouquinistes,
les fleurs, à boire, à manger, des con-
cours de dégustation, des jeux , du
sport et un cabaret des jeunes.

par une volture
BRAMOIS (Ev). — Un jeune hom-

me de Vox, M. E. Vuissoz, circulait
au volant de sa -volture de Bramois
en direction de Sion. Il n 'apercut pas
un homme qui cheminait sur la mème
route, un Espagnol, lequel fut ren-
versé.

L'accident est survenu 200 mètres
avant la bifurcation de Vex. Le blessé
a été conduit chez un médecin par le
conducteur de la volture.

Il souffre d'une fracture du bras.
La police a procède au constat.

De plus en plus les époux sou-
cieux de leur vie chrétienne tiennent
à se recueillir quelques jours en-
semble. A leur intention, une courte
retraite de deux jours est organisée
à Notre-Dame-du-Silence, à Sion.

Cette retraite commance vendredi
soir 28 avril à 18 h. 30 et se termine
dimanche 30 à 17 h.

Le prédicateur, le pére Tétu S.-J.,
développara le thèime suivant : Sei-
gneur, apprends-nous à prier.

! Encore le feu ! |
SION (FAV). — Un incendie 1

|| s'est déclaré hier à 18 h. 15 j|
dans le quartier de la Bianche- ;
rie, sis en dessous de la gare, j
|| dans la maison d'habitation de ;
pi M. Antoine Roessli.m ..̂Lorsque le sinistre survfnt, la |

maison était inhabitée. On igno-
H re les circonstances de cet in- |
B cendie. Une partie du toit ainsi f;
p* que le grenier ont été brùlés. 1

Le premier et le second échelon
des pompiers, aidés des agents

H de la police municipale, inter-
; vinrent avec promptitude.

H Les dégàts son* estimés à 6000
francs environ.
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GRIMISUAT (B). — On a tendan-
ce, dans nos villages, à sourire lors-
que le corps des sapeurs-pompiers
effectué un exercice. Et pourtant tous
ceux qui ont vu un incendie de près
connaissent l'importance d'un corps
de sapeurs-pompiers bien organisé.
C'est pourquoi il est important d'ef-
fectuer souvent des cours de répéti-
tion.

Samedi dernier, la Cp. des sapeurs-
pompiers effectuait donc son exercice
de printemps sous les ordres du cap.
Jacques Orittin. Lf cadres convo-
qués le matin avaient mis au point
plusieurs détails et l'après-midi fut
d'abord consaoré au formel avant de
passer à un exercice avec feu suppose
dans un pàté de maisons désaffeeté.
Le plt. Roux André et le lt. Roux
Guy amenèrent leur section sur place
avec une rapidité remarquable et le
sgt. Roux Régis fonctionnait comme
commandant de l'exercice. La critique
qui suivit permit au cap. Crittin de
relever l'excellent travail fourni, la
rapidité d'intervention et la mise au
point de certains détails. L'exercice
fut suivi an partie par M. Hubert
Lochmatter, vice-président de la com-
mune et secrétaire de la commission
du feu.

La pohmsation de certaines varietes
fruitières de par le fait des monocul-
tures en usage dans de grands ver-
gers-modèles pose pour leurs " pro-
priétaires le problème de la féconda-
tion des fleurs.

On préconise de part et d'autre
I'usage d'eau sucrée à base de miei,
vaporisée sur les fleurs afin d'attirer
Ies abeilles sur certaines fleurs peu
attractives ou réfractaires à ces hy-
ménoptères.

Nous croyons utile d'attirer l'atten-
tion des arboriculteurs sur le grave
danger que peut présenter pour l'état
sanitaire des abeilles ce mode de
faire.

L'usage de miei inconnu ou de
provenanee étrangère peut ètre à
l'origine de maladies infectieuses sur
des insectes.

En conclusion, nous avisons Ies
apiculteurs de ne pas utiliser de miei
dans cette expérience, vu le grave
danger de contamination que repré-
sente cette facon de faire des nom-
breuses colonies mises à disposition
pour la polinisation.

Le meilleur Autiste de Bolivie est Valaisan
Dès son enfance , il désirait aller

en Bolivie. En févr ier  1006 , il se
rendit à La Paz af in d' y tourner

m un f i lm documentaire . Sur place ,
il laissa tomber le f i lm .  Sa pas-
sion pour le f o l k lo re  bolivien était
trop f o r t e .  La f inte , en particulier ,

f ,  le séduisit . Depuis , elle ne le
quitte jamais. Elle se trouve dan s
la poche intérieure de son veston.

Gilbert Favre a fa i t  du chemin...
I l  a enregistrè sep t disques 33

§ 
tours avec l' ensemble qu'il a fonde
« Los Jaires » . Ce groupe a d' ail-
leurs obtenu le titre de meilleur

H ensemble fo l k lo r ique  bolivien.
S En Bolivie , « on dit que le re-

nouveau de la musique folklorique

est dù à Gilbert Favre ». Le f i l i -  li
liste valaisans est célèbre et popu- p
taire dans tout le pays. Il  parait ì'
qu'à part son teint et son surnom :
de « gringo bandolero » (bandii H
étranger), rien ne le d i f f é r e n c i e  i
d'un Bolivien.

Gilbert  Favre et « Los Jaires »
.se produisent ce mois à New York j
et ri. Miami . Une tournée eri Eu- ¦
robe n'est pas improbable .

Dans ce cas , le f l u t i s t c , qu 'un |
journaliste a décrit comme se si-
tuant entre « Pépe le Moka et
Frangois Viìlon » pourrait  bien
faire revivre la Bolivie dans son
pays notai... fi

Les petits rais de notre académie cantonale de danse triomphent

Notre correspondan t  de Lausanne , M.  Fern and Donnei , a parie en détail , hier . de la soirée valaisanne qui s'est
dèroulée au Palacc à Lausann e et qui a connu un succès extraordinaire. Nous pnbli ons aujonrd'hui un autre  docu-
ment ayant trait à cette soirée. Il  s'agit du spectacle alette Faust - Pierret te Micheloud. Nous voyons ici les
petits rots de notre exceliente Académie cantonale de danse.

. - j $

GRAIN DE SEL

Il manque
à l'Ancien Stand...
— L' aménagement de rancieri

Stand est à peu près termine.
— Je l'ignare , mon cher.
— Du moins, on le suppose.
— Termine ou non, il o f f r e  un

aspect agréable.
— Dans son ensemble, oui. Ce

qui importe , c 'est qu 'il réponde à
ce que l' on attendali.

— Les agrès d' exercice y sont ,
de mème que la patinoire , empla-
cements pour le saut en longueur ,
saut à la perche , je ts  de boulet ,
saut en hauteur...

— On peut pratiquer le basket-
ball , la balle à la corbeille.

— Il y a des pistes de courses
pour le 100 mètres et le 400 mè-
tres.

— Des agrès de compétition...
— Des places de jeux  pour les

enfants.
— Des pelouses et terrains de

football .
— Une fontaine , des bosquets ,

encore une autre fontaine , des
allées.

— Des places de pare. Une toute
grande au sud de la patinoire où
se rassemblent les militaires pour
les prises de drapeaux.

— Une pièce d' eau.
— Un jardin public.
— Donc le monde des sport i fs

se donne rendez-vous à l'Ancien
Stand,

— Les écoles aussi.
— Les passants s'arrètent. Les

promeneurs font  escale.
— Les mères de famille qui

sont toujours à la recherche d' es-
paces verts y vont avec leurs mio-
ches. Il y  a des j e u x  pour enfants,
du sable f in .

— On y met les cirques qui s'ar-
rètent à Sion.

— On y organisé de grandes ma-
nifestations.

— C'est dire que la plac e de
l'Anden Stand trunsformée est
très occupée.

— Enormément. La semaine
comme le dimanche.

— Tant mieux ! C'est de l' argent
bien place. Les autorités commu-
nales ont eut raison. Il  fal lai t
créer cette place le plus tòt pos-
sible. Tout n'est pas termine...

.— Nous semblons Vignorer l'un
et l'autre.

— Il y  a cependant une chose
que je  sais.

— Ah ! oui. Laquelle ?
— On a construit des toillettes

publiques à l' est de la place.
— C'est parfai t  !
— Parfait , oui, mais insuffisant.

Les gosses et mème certains adul-
tes ne vont pas de l'ouest à l' est
de la place pour aller aux toilettes.
Ils se soulagent là où ils sont. Et
ca fa i t  des choses pas belles à voir.
Donc, en conclusion, il est urgent
de construire de nouvelles toilet-
tes, et du mème coup, un vestiaire.
Où ? Eh bien au centre, vers la
piste cendrée. Car au nord-ouest
il y a les toilettes de la pa tinoire.
Quand il y a du mond e sur l' em-
placement de l'Ancien Stand , ma-
cache pour aller aux toilettes:
Alors ? Isandre.
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Clòture du cours de sauvetage CIBA

* «_

Certes, le chroniqueur aurait eu fort
à faire à suivre les différentes mani-
festations inscrites à l'agenda du
week-end montheysan tant il est vrai
qu'elles furent particulièrement nom-
breuses en cette mi-avril. A Troistoir-
rents, l'Union instrumentale, dirigée
par M. C. Labie présentait sa soirée
annuelle en la salle communale. On
connait depuis longtemps les qualités
de cet ensemble fcistrumental qui cul-
tive l'art musical avec beaucoup de
de bonheur sous la direction d'un chef
compétent. Rien d'étonnant dès lors
à ce que ce concert se soit soldé par
un frane succès. A Collombey éaale-
ment , le samedi était consacré à la
musique puisque l'Avenir , dirige par
M. F. Barman presentali son con-
cert en la salle communale. Là encore,
le public avait répondu au rendez-
vous et les applaudissements ne fu-
rent pas négligés à l'égard des musi-

ciens. Massongex présentait sa Cho-
rale, une chorale réputée et qui , sous
la conduite de M. Gallay avance de
succès en succès. Un peu partout dans
le district , des bals ont prolongé la
nuit et l'ambiance était des plus
agréables. Cette abondance de mani-
festations chorales ou musicales dans
le district prouve bien la vie cultu-
relle qui y règne. La région monthey-
sanne peut se flatter de posseder dp
nombreuses sociétés dont l'activité est
le gage méme de sa volonté d'accom-
plir une tàche culturelle . Le plus ré-
oonfortant est encore de constater.
parmi les rangs de ces différentes so-
ciétés, la pcrésence de nombreux élé-
ments jeunes . promesses de continua-
tico et sang nouveau. Nous ne pou-
vons que souhaiter à toutes ces socié-
tés, une saison musicale des plus réus-
sies. Au reste, les différentes mani-
festations qui ont été organisées par
ces sociétés sont une preuve de la
volonté de celles-ci de poursuivre une
activité nécessaire et construetive
dans le cadre du développement de 'a
vie artistique et musicale de notre ré-
gion. F.G.
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Un groupe de sauveteurs pendant l'examen. A droite, le Dr de Cbastonay ;
au fond, M. Roger Plaschy.

Dans le cadre de la prévention des
accidents , la CIBA a organisé récem-
ment un cours de secouristes destine
au;' pompiers, chefs d'equipe, contre-
maitres et agents Sécuritas. Ce cours
s'est déroulé en plusieurs séances et,
vendredi, les quelque 63 participants
arrivaient au terme de oette instruc-
tion. Premiers secours, transports de
blessés, respiration artificielle, tels fu-
rent les principaux points que l'on
traila et exerga sous la conduite de
M. le Dr de Chastonay, médecin de
li'usine pour la théorie et de M. R.
Plaschy, bien connu dans les milieux
samaritains pour lesquels il se dévoué
depuis longtemps sans compter. A
l'issue du cours, en présence de M.
le Dr Veillon, directeur de Fusine et
de MM. J.-L. Descartes, représentant

de la Croix-Rouge, et Bressoud, de
FAlliance suisse des samaritains, un
examen permit aux participants de
recevoir um certificai justifiant de
leurs aptitudes. Il est intéressant de
relever que c'est la première fois
qu'un tei cours est organisé dans le
cadre d'une industrie et il est à sou-
haiter que cette initiative en matière
de prévention des accidents porte ses
fruits à la Ciba et dans d'autres In-
dustries qui peut-ètre seront inspirées
par cet exemple. Nous relèverons
encore que chaque participant se vit
remettre une petite trousse contenamt
quelques médicaments et pansements.
Une intéressante initiative qui méri-
terait d'étre prise dans le cadre d'au-
tres entreprises employant un certain
inombra d'ouvriers. F. G.

Car postai (32 enfants) contre train routier
ST-MAURICE (E1-JJ-. — Hier, aux

environs de 14 h. 30, une collision qui
aurait pu avoir de gravés conséquen-
ctis , s'est produite à la croisée de la
route Lavey-St-Maurice.

Un car postai ayant à son bord 32
écoliers de Lavey (qui vont suivre Ies

classés supérieures à Bex), a été pris
en écharpe par un train routier.

On ne déplore pas de blessés. Les
enfants ont dù poursuivre leur trajet
à pied, le car étant devenu inutilisa-
ble. Ils ont été quittes pour arriver
en retard. La police a procède au cons-
tai. Les dégàts sont importants.

ASSEMBLEE D'APICULTEURS

Il tombe
d'un échafaudaqe

ST-MAURICE — Sur convocation
de son comité, près de 50 apiculteurs
de la section de St-Maurice se réuni-
rent dans la spacieuse salle du café
Industriel de Massongex pour leur
traditionnelle assemblée annuelle, di-
manche 16 avril

Celle-ci co'incidait cette année avec
le cinquantième anniversaire de la
section et fut honoré pour la circons-
tance, de la cordiale présence de M.
Bovey prèsiden t de la Sté romande
d'apiculture avec, a ses còtés, MM. An-
dré Jacquier, prèsident d'honneur de
la section et Amédée Richard , inspec-
teur cantonal des ruchers. Notons que
la section de St-Maurice compte à ce
jour , 85 membres pratiquant l'apicul-
ture dans le district. M. Marcel Dé-
caillet , en l'absence du prèsident en
charge , retenu par la maladie, prèsi-
de avec aisance et maitrise les dé-
bats qui se déroulèrent sous les plus
heureux auspices.

A son tour , M. Bovey apporta salut
et félicitations généreuses à la grande
Sté qu 'il prèside, et remit en cadeau
une channe souvenir à la sté jubi-
laìre.

Messieurs Benoit Coquoz et Rémy
Gross de Salvan reguren t le traditlon-
nel gobelet de la Romande à l'ocea-
sion de leurs trente-cinq ans de so-
cietà riat.

Les débats firent ressortir la néces-
sité d'élever l'apiculture au niveau
du progrès et faire en sorte d'amélio-

rer la rentabilité par la production de
reines de choix.

MM. Jacquemoud, Richard et Bo-
vey firent part de leurs recherches,
de leurs travaux et de leurs expérien-
ce.? dans ce domaine et conseillèrent
les apiculteurs à sortir résolument des
sentier battus de la routine pour adop-
ter les nouvelles théories qui ont fait
leurs preuves.

M. Jacquier, qui est égalemen t
membre du comité de la Romande,
encouragea les apiculteurs du dis-
trict à s'inserire nombreu x au con-
cours de ruchers d'ores et déjà attri-
bué à 4 sections du Valais romand en
1968.

Au nom de la Municipalité de Mas-
songex, M. Cetou, conseiller commu-
nal, apporta le chaleureux salut de sa
commune au nom de laquelle il offrit
le traditionnel verre de l'amitié , qui
dans -*ne ambiance communicative,
mit fin à cette sympathique réunion.

cy

SAINT-MAURICE (El.). — Hier, M.
Umberto Carvaglia, agé de 44 ans, tra-
vaillait pour le compte de l'entreprise
Hans Frei à St-Maurice. A un mo-
ment donne , il chut d'un échafaudage.
On le releva avec des contusions et
des cótes cassées. M. Carvaglia a été
hospitallsé à la clinique Saint-Amé.

IN MEMORIAM

Marie-Louise FAVRE-CLEUSIX
19 avril 1965 — 19 avril 1967

Déjà deux ans que tu nous as quiittés, chère maman et grand-maman, pour
ne plus jamais revenir.

La séparation est crucile, mais dans le cceur de ceux qui font aimée et qui
te chérissaient, tu es à chaque insitant présente.

Tes enfants et petits-enfants.

L'office d'anniversaire pour le repos de son àme sera célèbre en l'église
du Sacré-Cceur de Sion , mercredi 19 avril, à 8 heures.

On a rou!é sur l'or
Samedi matin , dès 8 h . 30, un nom-

breux public s'était rassemblé sue ia
place de la Poste à Monthey pou r
participer au concours de la Radio
romande « Roulez sur l'Or ». Ce con-
cours, qui a pour but la prévention
des accidents routiers avait choisi
ce jour pour escale la cité du Haut-
Lac. Les Vieux Costumes de Val-d'll-
liez étaient au rendez-vous pour don-
ner à cette emission la couleur loca-
le que chacun aura apprécièe. Durant
toute la matinée, les micros de la
Radio romande demeurèrent à Mon-
they pour suivre les péripéties des
participants au rallye, participants
au nombre de neuf et qui se virent,
l'espace de quelques minutes, attrì-
buer le ròle de contractuels an quète
de voitures en mauvais stationnement.
A Monthey, on a roulé sur l'or samedi
matin puisque les récompensés étaient
constituées par des pièces d'or du
plus brillant effet.

F.G
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L'Administration communale de Venthóne a le péniMe tìevoir de faine

part du décès de

MONSD3UR

Prosper MÉTRAILLER
ancien prèsident de la commune

M. Métrailler est entré dans l'administration communale en 1952 comme
oonseiller et secréta ire cammunai En 1956, il accède brillamment à la prési-
diaaoe de la commune, charge qu'il assumerà jusqu 'en 1964 à la satisfaction de
touite la population.

Par ses hautes qualités administratives, sa courtoisie et son Constant &Q-
vouemenit, il a rendu d'éminenits services à la commune de Venthóne.

Nous lui garderons un souvenir reconnaissant,
Pour l'ensevelissement, prière de consultar l'avis de la famille.

L'Administration communale.

t
Madame Madeleine Métrailler-Mermoud, à Venthóne ;
Madame et Monsieur Mateja Sekulich-Métrailler at leurs enfants Madeleine,

Stéphane et Alexa ndre, à New York ;
Mademoiselle Jacqu elime Métrailler et son fiarucé Pierre Clavien à Venthóne

et Miège ;
Monsieur Prosper Métrailler , à Venthóne ;
Monsieur Jean-Charles Métrailler , à Venthón e ;
Madame Veuve Oscar Métrailler-Clavien , à Venthóne ;
Madame et Monsieur Erasme Amoos-Métrailler et leurs enfants à Venthóne et

St-Maurice ;
Monsieur Eugène Métrailler-Mermoud et ses enfanits, à Venthóne ;
La famille de feu Louis Clavien-Frily à Miège ;
Monsieu r et Madame Frangois Mermoud-Berclaz, à Venthóne ;
Mademoiselle Adele Mermoud, à Venthóne ;
Monsieur et Madame Frangois Mermoud-Zenhausern, à Montana ;
Monsieur at Madame Alexis Mermoud-Studer et leurs enfants, à Montana ;
Monsieur et Madame Armand Clavien-Mermoud et leur fils à Genève ;
La famille de feu Frangois Berclaz, à Darncnaz, Montana, Mollens, Lausanne

et Zurich ;
ainsi que les familles parentes et alliées Métrailler-Mermoud, Clavìen , Masse-
rey, Berclaz, Crettol et Coppex ont la profonde 'douleuir de faire part du décès de

MONSH3UR

Prosper MÉTRAILLER
ancien prèsident de la commune de Venthóne

leur très cher époux, papa , beau-père, grand-pére, fils, beau-fils, frère, beau-
frère, onde, cousin , pairen t et ami , survenu le 17 avril 1967 dans sa 53me année,
après une longue maladie chrétiennement supportée et mun ì des Sacrements
de l'Eglise.

La messe de sépulture sera célébrée à l'église de Venthóne le mercredi
19 avril 1967 à 10 heures.

Priez pour lui

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Chronique
de l'aéroport de Sion
La semaine du }0 avril au 17 avril

1967 a vu notre aéroport servir de
base à une équipe de 8 parachutistes
internationaux qui ont fait 54 sauts
dont 50 entre 3400 et 6600 m. : 3 An-
glais, 1 Austra lien, 1 Frangais , 2 Alle-
mands et 1 jeun e fille de nationalité
anglaise (championne d'Angleterre).

Air Glaciers a exéouté un voi spe-
cial avec le « Queen Air 80 » à des-
tination de Madrid et Malaga.

Enfin, nous signalons que des cours
théoriques organisés par FAeCS, sec-
tion Valais, ont lieu chaque jeudi soir
de 18 h. à 20 h. à l'aéroport de Sion
et que toutes personnes qui s'y inta-
ressent, membres ou non du club,
sont cordialement invitées.

Reconstitution
du vignoble

Plantation 1967
Les vignes reconstituées au prin-

temps 1967 et situées en zone viticole
touchent un subside de reconstitut ion
allant de Fr. 0,70 à Fr. 1,50 par m2
suivant la situation de la parcelle
et le cépage utilisé.

Les propriétaires qui désiren t étre
mis au bénéfice des subventions fédé-
rales et cantonales doivent s'inserire
auprès du greffe de la commune où
la vigne est située pour le 20 mai
1967.

Les formules d'inscription , fournies
par le Service de la viticulture , peu-
vent étre retirées au greffe commu-
nal. Elles seront remplies entièrement
et correctement et devront élre ac-
compagnées d'une attestation du pé-
piniériste qui a fourni les plants.

Pour le surplus , les intéressés sont
invités à consulter les disposilions de
l'arrèté cantonal du 26 mars 1963 sur
la matière.

Le chef du département
de l'Intérieur :

M. Lampert.

t
Madame et Monsieur Ignace Zuf-

fdrcy-Caloz , leurs enfants et petits-en-
fants , à Chippis et Genève ;

Monsieur et Madame Joseph Caloz-
Tonossi, leuirs enfants et petits-enfants
à Sierre ;

Monsieur et Madame Pierre Caloz-
Zufferey, leurs enfants et petits-en-
fants, à Noès, Chippis, Sierre et Lens;

Monsieur et Madame Jean Caloz-
Gaillard , leurs enfanits et petits-en-
fants à Chippis at Sion ;

Madame at Monsieur Maurice Zuf-
ferey-Caloz et leuirs enfants, à Chip-
pis ;

Madame et Monsieur Jean Amac-
ker-Caloz et leu r fils à Genève ;

Monsieur et Madame Frangois Ca-
loz-Stoffel et leurs enfants . à Chipp is;

Madame et Monsieu r Ren é Desbiol-
les-Caloz et leurs enfants, à Genève ;

Mademoiselle Clementine Zufferey,
à Chippis ;
ainsi que les familles parentes, alliées
at amies, coi la douleur de faire part
du décès da

MADAME

Marie CALO!
née ZUFFEREY

leur très chère mère, belle-mère,
grandi - mère, arrière - grand - mère,
sceur, tante, cousine et parente, sur-
venu dans sa 89e année, après une
courte mailadie , munie das Sa?rements
de l'Eglise.

L'ensevalissisment aura lieu à Chip-
pis le mercredi 19 avril 1967. à 10
heures.

Priez pour elle

Cat avis tient lieu de Mitre de faire-
part.

Domicile mortuaire : Jean Caloz,
la Place. Chippis.

t
Madame et Monsieur Alfred Roh-

Roh, à Aven ;
Madame Veuve Cécile Roh-Roh , ses

enfants et petits-enfants, à Aven et
Erde ;

Madame Veuve Emile Roh-Udry,
ses enfants et petits-enfants . à .Aven
et Champéry ;

Monsieur Damien Roh-Roh , ses en-
fants et pet i t-enfant, à Aven et Erde;

Madame Veuve Sara Udry -Sauthier,
ses enfants et petits-enfants, à Sen-
sine et Ardon ;

Madame Veuve Célestine Buttct-
Sauthier , ses enfants et peti ts-enfants,
à Pont-de-la-Morge ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la très grande douleuir de
faire part du décès de

MADAME

Marie SAUTHIER
née ROH

leur chère sceur, belle-sceur, tante et
cousine, survenu à l' asile St-Frangois ,
le 17 avril 1967, dans sa 76me année,
après une courte maladie, munie des
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Erde,
le mercredi 19 avril . à 10 heures.

P. P. E.
Selon le désir de la defunte, ni

fleurs ni couronnes, mais penser aux
asiles .

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.
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LA CALLAS ET ONASSIS
CONTRE UN ARMATEUR

LONDRES. — L'ar- transaction verbale et Le conseil juridiqu e ¦. '.
m mateur multimillion- de remettre à «La Cai- de M. Onassis a expo- |
tfl Tiaire Aristote Onassis las » des parts de prò- sé qu'à la suite d'un I

et ta contatrice Maria priété que celle-ci accord remontant à la |
B Callas ont assistè hier avait acquises dans un f in  de 1964 , Mme Cai- i

dans l' enceinte d'un bateau libérien. las avait remis à M.
tribuna l londonien à Selon M. Onassis, M. Vergottis 60 000 livres, '£

H un procès qu'ils ont in- Vergottis l'aurait en représentant sa eau- I
tenté à un de leurs outre soumis à un tion pour 25 % des 1

B anciens amis communs, « chantage » d'un gen- parts d'un cargo ache- 1
l'armateur Panaghis re particulier, en le té 1,2 million de livres. %
Vergottis , 77 ans. mettant au déf i  de Mais , par la suite , M. 'Ce dernier, qui rési- porter l'a f fa i re  devant -, ' ... .. ' '.

|!l de à Londres, aurait , un tribunal par crain- e
\ì} selon M. Onassis, re- te d' avoir à faire face  de la persuader de se
fi fuse  d' exécuter une à un scandale. retirer de I' opération.

Lancement réussi de « Surveyor 3»
Sa tàche : piocher la surface lunaire

CAP KENNEDY (Floride). — Une
puissante fusée « Atlas-Agena », sur-
montée du premier véhicule destine à
effectuer des forages à la surface de
la Lune, a été lancée lundi à 7 h. 05
gmt au Cap Kennedy par l'agence
spatiale.

Si tout se passe bien , ce véhicule
recevra le nom de « Surveyor-3 ».

Le premier « Surveyor » a réussi
une mission dont le succès a dépassé
toutes les espérances de la NASA. Il
a transmis à Terre plus de 11000
photographies de la région equato-
riale de la Lune où, en principe, se

poseront des astronautes américains
en 1969 ou 1970.

« Surveyor-2 » a été un échec
quand , après un lancement promet-
teur , la manceuvre de mi-trajectoire
s'est mal accomplie. Cette camera
s'est écrasée à la surfaoe de la Lune
faute d'avoir pu ètre ralentie par
télécommande.

Le troisième « Surveyor » est équi-
pe d'un bras articulé au bout duquel
se trouve une petite pelle, de la taille
approximative d'une main. Oet instru-
ment est capable de creuser jusqu'à
une profondeu r de 45 cm. et dans un

rayon allant jusqu'à 1 m. 50 du véhi-
cule lunaire.

Celui-ci est muni d'un appareil de
télévision , comme son prédécesseur
« Surveyor-1 ».

De plus, une sorte de « pince », éga-
lement articulée, à bord du « Sur-
veyor », prendra entre ses màchoires
des échantillons du sol lunaire.

Le fonctionnement de la pelle et de
la pince du plus complexe satellite
jamais envoyé par les Etats-Unis vers
la Lune sera observé par la camera
de bord. Pour ce qui est du second
instrument par exemple, Ies clichés
rapidement transmis à Terre montre-
ront — tout allant bien comme I'es-
père vivement la NASA — si les cail-
loux ou spécimens géologiques, quels
qu'ils soient, happés par la pince, sont
friables, se cassent, ou s'ils résistent
à la pression de I'outil en question.

La NASA precise à ce sujet qu'il
s'agit de travaux, en réalité, de « fi-
gnolage » en vue de la recherche d'un
site où se poseront les premiers « lu-
nautes » américains. Le premier «Sur-
veyor» qui a notamment photographié
l'un de ses trois « pieds » peu enfoncé
dans le sol lunaire, a montre que
celui-ci est de nature à supporter le
« module d'excursion » à bord duquel
deux pilotes « Apollo » se poseront
sur cet astre. En dehors des photo-
graphies du premier « Surveyor », l'al-
bum de clichés de la NASA dus éga-
lement aux sondages « Ranger » et
« Orbiter » incite l'agence spatiale à
concentrer ses recherches sur la ré-
gion equatoriale de la phase visible
de la Lune.

C'est là d'ailleurs que «Surveyor-3»
doit se poser dans 65 heures. La cible
choisie est l'océan des Tempétes.

LES CONFLITS SOCIAUX SE
SONT AGGRAVÉS EN FRANGE

PARIS. — L'espoir, oaresse en fin
de semaine, d'une déten te rapide dans
les conflits sociaux en Franca, s'est
évanoui. Les deux plus importants
litiges : celui des chantiers navals de
Saint-Nazaire et celui des mines de
fer de Lorraine, rebondissaient hier.

A Saint-Nazaire, les métallurgistes
se sont pronomcés hier matin, à bulle-
tins secrets, à plus de 80 %, pour la
poursuite d'une grève comrnancée le
ler mars et qui en est à son 48e
jour. Ils ont jugé insuffisantes les pro-
positions patronales d'augmantation de
salaire. Cette décision est l'aboutisse-
ment négatif des tr vaux d'urne com-

mission paritaire qui, au cours du
week-end, ont dure 25 heures. La
prolongation de la grève des « men-
suels » entrarne le maintien an chò-
mage de 5500 ouvriers et menace
plusieurs autres activités de la ré-
gion. Ainsi cette décision risque de
prendre une importamee capitale.

En Lorraine, la grève des ouvriers
des mines de fer en est à son 17e
jour et rien , dans l'immédiat, ne
laisse prévoir une reprise, les con-
tacts ne devant se renouer au mieux
que dans 48 heures. Au contraire la
prolongation du conflit antraine la
fermeture les unes après les autres
(11 sur 18) des usines sidérurgiques
qui ne sont pas alimantées an mi-
norai.

Ouverture du second procès
des ravisseurs de Ben Barka

PARIS. — Le second procès des ravisseurs de Mehdi Ben Barka, le leader
marocain enlevé le 29 octobre 1965 devant le Drug-Store de Saint-Germain-
des-Prés , en plein Paris, et qui n'a j amais été retrouvé, s'est ouvert hier
apres-midi devant la Cour d'assises de

Le premier procès, qui s'était dé-
roulé du 5 septembre au 19 octobre
1966, avait été interrompu quelques
heures avant le verdict par l'arrivée
théàtrale de l'un des trois accusés
marocains, considérés comme « en
fuite », le commandant Ahmed Dlimi,
directeur adjoint de la Sùreté maro-
caine.

L'audience d'hier n'a été en quel-
que sorte qu'une « mise en selle » du
procès, marque seulement par deux
débats de procedure : l'un sur la de-
mande de ranvoi présentée par la

a Seme.
partie civile, demande qui a été reje-
tée, l'autre sur les démèlés d'un des
avocats de la défense, Me Tixier-Vi-
gnancour, avec son ex-client Antoine
Lopez, qui Fa récusé entre les deux
procès.

La partie civile, c'est-à-dire la fa-
mille de M. Ben Barka, représentée
au procès par le frère du disparu, M.
Abdelkhader Ben Barka, a perdu de-
puis le dernier procès trois de ses
avocats, MM. Pierre Stibbe, René
William-Thorp et Michel Bruguier,
morts à quelques jours d'intervalte.
C'est pour permettile aux deux avo-
cats restants et au troisième choisi
tout réceminent de se réorganiser
qu'elle demandait le renvoi du pro-
cès à un mois. La cour ayant rejeté
cette demande — non sans que le
prèsident ait rendu un hommage ému
à la mémoire des disparus —, les
trois avocats et M. Abdelkhader Ben
Barka ont quitte la salle d'audience,
comme ils l'avaient d'ailleurs annon-

ILS S'EVADENT POU'R VOIR
LE GOUVERNEUR DE L'ETAT

ATLANTA (Geòrgie). — Pour se
plaindre de leurs conditions de vie,
quatre Noirs se sont échappès sa-
medi d'un camp de prisonniers si-
tué à une centaine de kilomètres
d'Atlanta (Geòrgie) et se sont pré-
sentes dimanche soir... devant le
gouverneur de l'Etat , M. Lester
Maddox.

Les quatre prisonniers s 'étaien t
mèlés à la foule de 4000 personnes
faisant la queue pour serrer la
main du gouverneu r qui tenait une
reception ouverte à tous. Pendant
vingt minutes, ils se sont plaints
à lui de la longueur des journées
de travail , des brutalités et des
restridions de courrier.

Le gouverneur a déddé d'ordon-
ner une enquète et s'est déclaré
prèt à fermer le camp si les dé-
clarations des prisonniers sont vé-
rif iées.

Coup d'Etat militaire manque au Ghana
Des officiers auraient agi pour N'Krumah

ACCRA. — Une rebellion militaire
qui aurait pour origine des rivalités
triba.Ies a échoué hier à Accra, capi-
tale du Ghana. Aux premières heures
du jour. un groupe d'officiers aippuyés
par un régimen t de para ohutistes, a
tenté de s'emparar du pouvoir pour se
substituar au « Conseil de libération
nationale » , que dirige le general
Joseph Amkra h qui fait fonction de
chef de l'Etat.

C'est la première tentative de coup
d'Eta t au Ghana depuis le renverse1-
ment en février 1966 du prèsiden t
Kwame N'Krumah qui fut durant près
de dix ans « l'homme fort » du pays
et vit maintenant en exil eri Guinee.

11 semble exolu que les rebelles
d'aujourd'hui aient agi pour le comp-
te de N'Krumah. Par contre le mou-
vement parait ètre l'aboutissemen t de
dissensions tribales qui auraient eu
leur résonamee aù « Conseiil de libé-
ration », organisme compose de huit
membres qui depuis 14 mois detieni

tous les pouvoirs à Accra. Une infor-
mation eie source diplomatique gha-
néenne recueillie à Lagos annoncait
lundi après-midi que deux membres
du « Conseiil de libération » qui avaient
activement participé au renversement
de N'Krumah, les généraux A. K. Ko-
toka et A. Afri fa seraient compromis
avec les putschistes. A Accra, la nou-
velle n'a pas été confirmée. On a ap-
pris seulement que le generai! Kotoka
avait été blessé au cours des engage-
ments qu; se sont produits près du
quartier general de l'armée.

Trois officiers considérés comme les
principaux instigateurs du complot et
qui devaient constituer la nouvelle
junte militaire ont été arrétés et sont
actuellement interrogés. L'un d'eux,
le lieutenant-colonal parachutiste J.-Y.
Assassié. a nié avoir trempé dans l'af-
faire et étre le chef du mouvement,
au cours de son interrogatoire. Quoi
qu 'il en soit. I'opération a échoué et
la radio du Ghana qui a repris ses

émissions normales, invite la popula
tion à vaquer à ses oocupations ha
biltu alias.

SUCCÈS DES CONSERVATEURS
AUX ÉLECTIONS ANGLAISES

LONDRES. — Le succès des con-
servateurs et le recu! des travail-
listes aux élections munieipaies et
eantonales qui se somt déroulées la
semaine dernière en Angletelrre elt
dans le Pays de Galles ont été
confirmés par les derniers resul-
tala, publiés hier.

Les travaillistes n 'ont plus la ma-
jorité que dans trois com tes contre
dix , sur un total de 59 comtés, alors
que les conservateurs s'assuremt la
majorité dans au moins 13 comtés.

Sur un total de 3 659 sièges pour-
vus, les bravaillistes eri ont perdu
385 par rapport aux élections de
1964, et les conservateurs en ont
gagné 386.

Les résultats pour les principales
formations politiques sont les sui-
vants : conservateurs, 1262 sièges,
travaillistes 752, indépendants , 1 515
et libéraux 89.

Attaque a main armée
UN ENORME BUTIN

MONTREAL. — Quatre hommes ar-
més ont attaque lundi à Montrea l
deux agents qui transportaient une
somme d'argent appartenan t à un
gran d magasin dans une voiturc blin-
dée. Ils se sont enfuis en emportant
400 000 dollars canadiens soit 1 600 000
francs suisses. Un porte-parole de
cette entreprise a déclaré que l'ar-
gent volé représentait la totalité de
la recette de samedi , un tiers envi-
ron du butin comprenait une somme
en espèces. et les deux autres tiers en
chèques barrés.

Les orientations de la Revolution chinoise, par Jean Vincent

Liou est accuse de conspiration
« Liou Chao Chi et ses complices du coup d'Etat

manque de février 1966 doivent passer en jugement
et méritent un sevère chàtiment », affirment dans une
attiche sensationnelle en 24 panneaux placardés dans
le centre de Pékin , des « employés révolutionnaires du
Comité communiste de Pékin ».

Comme le laissait cntendre un éditorial public publié
dans le nouveau j ournal de Pékin, ergane « révolution-
naire » du comité communiste pékinois, le prèsident
de la République populaire de Chine, Liou Chao Chi.
est accuse maintenant d'étre le chef direct d'un groupe
de conspirateurs antimaoi'stes dont les principaux mem-
bres étaient notamment I'ex-maire de Pékin , Peng
Chen, l'ex-chef d'état-majo r Lo Jui Ching, l'ex-secrc-
tairc du Comité centrai Yang Shang Kun et l'ex-mi-
nistre de la Culture Lu Ting Yi.

Selon cette afriche qui rotient l'attention d'une foule
considérable , le secrétaire general du parti commu-
niste chinois, Teng Hsiao-Ping, serait également mem-
bre de la conspiration.

L'attiche précise que les révélations ainsi faites par
Ics « employés révolutionnaires du comité communistc
tic Pékin », sont dues à la découvorte de documents
secrets dans les archives du comité.

Il s'agit là, soulignent Ies auteurs, d'une grande vic-
toire pour la pensée de Mao Tsé-toung. Le coup d'Etat
envisagé devait priver de tout pouvoir le prèsident
Mao et le comité centrai du parti, de mème que la
commission militaire du comité centrai.

Les conspirateurs entendaient imposer leur pouvoir
dans toutes Ics provinces de Chine.

Selon l'affiche, le coup d'Etat avait été prépare tout
d'abord à l'échelon de la propagande avec la parti-
cipation active de l'ancien directeur de l'agence de
presse « Chine Nouvelle » Wu Lang Hsi.

Les traitres, poursuit l'affi che. avaient déjà distribué
Ies ròles de chacun après la réussite du coup d'Etat.
Pour le déroulement de i'opération , des réserves de
ravitaillement, d'arrnes et de munitions avaient été
stockées dans la banlieue pékinoise.

De son coté, pour s'assurer le soutien du puissant
premier secrétaire de la province du Sing Kiang, Wang
en Mao , Liou Chao Chi avait fait deux voyages à Ou-
roumtehi , tandis que Teng Hsiao Ping tentait de
rallicr aux tlissidents le Sud-Ouest de la Chine en obte-
nant le concours des dirigeants de la province de
Sethchwan.

L'affiche, d'autre part , laisse entendrc que c'est
sur des directives de Liou Chao Chi que l'ancien
maitre de Pékin , Peng Tchen , participa à deux reprises
aux entretiens sur la querelle idéologique sino-soviéti-
que à Moscou . Peng Tchen se rendait en fait , toujours
d'après l'affiche , à Moscou pour se mettre aux ordres de
la cliqii e « revisionaste soviétique ».

C'est la première fois , observe-t-on, que l'URSS se
voit accusée indirectement de s'ètre ingérée. par le
biais de Peng Tchen , dans Ies affaires intérieures chi-
noises.

L'affiche indique enftn que c'est sous la direction per
sonnelle de Mao que le complot a pu ètre écrasé.

Transmission de pensee possible
entre animaux par des piqùres

\ ;

¦ LONDRES. — Un « Canberra » de
la RAF s'est écrasé, lundi après-midi ,
sur une ferme du Cambridgeshire.

L'accident a fait 'deux morts : le
pilote et le navigateur de l'appareil.

Personne ne se trouvait dans la fer-
me au moment où l'appareil , base à
Watton . et qui effectuait un voi d'en-
traìnement, s'est abattu sur les bàti-
ments.

CHICAGO — La transmission de la
pensée entre animaux par des piqù-
res d' extraits de cerv elle a été con-
firmée hier, à Chicago, au cours d'un
exposé fait  par deux groupes de
chercheurs médicau x du Congrès de
la Fédération américaine des sodétés
de biologie expénmentale.

Le docteur Georges Ungar, de l'U-
niversité Baylor de Ho uston, au
Texas, a appris à des rats à s'échap-
per d'un labyrinthe en forme d' « Y »
dont l'un des couloirs est allume tan-
dis que le second , reste dans les té-
nèbres, procure des décharges élec-
triques.

Il a alors prélevé des extraits de
cervelle de rats qui connaissaient la
sortie et les a injectés à des rats et
des souris sans entraìnement préala-
ble. Il a aussi iniecté à un deuxième

groupe de rats des extraits de cer-
velle de rats non entrainés.

75 6/o des rats auxquels on avait
injecté les extraits de cervelle de rats
entrainés ont suiv i le bon chemin
sans hésitation.

Les autres sont repassés par
les voies qu'ils avaient choisies avan t
d'étre vaccinés avec des extraits de
cervelle de rats non entrainés.

Des expériences semblables, faites
par les docteurs Walter Essman et
Gerald Lehrer de l'Université de
Queens à New York, ont donne des
résultats presque identiques.

Cette découverte, ont déclaré les
savants, pourra probablement ètre ap-
pliquée au processus de pensée de
l'homme, infiniment plus comp l exe
que celui des animaux.

Le ministre du Commerce de Poloqne en Suisse

Le pro f .  Tadeusz Trapczynsky, ministre du Commerce extérieur de Polo gne .
est arrive en Suisse. Il vient pou r étudier l' amélioration et l'augmentation du
commerce entre la Pologne et la Suisse. Il visiterà également la Foire de Bàie.
Voici , de gauche à droite , Mme Trapczynska , épous e du ministre , l'ambassa-
deur de Pologne en Suisse et le prof .  Trapczynsky, ministre du Commerce de
Pologne.




